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« JEME SOUVIENS 1”

[Pour le ¢* SAINT-LAURENT "|

 

Monseigneur le Duc d’York,
par sen génie,De parSire le Roi, non de

 

pape des Francs-maçons *

Va venir visiter sa chère colonie :
Tambours, battez aux cham ps, sonnez, graves clairons !

En France tout finit, dit-on , pardes chansons ;
Iei, nons commengons sur air de ’harmonie .
Toute chose, de peur qu’elle ne soit finie
Avant qu’en son honneur aient chanté les pistons !

a traduit mieux la joie intense de notre âme ;
a fait songer à TrenteSept, et quaud Ça GClame,
à rappelle les noms de nos assassinés !

Grand Duc, enivrez-vous des sons
De pareils ont vibré le jour des fu

clairs des fecrailles ;
nérailles

Des braves, dont les mots aux cœurs sont burinés !
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ALBERT LOZEAU.
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UN RAYON DE BONHEUR

 

 

 

A vous, qui rêvez de me voir heureuse !

[Pour le « Saint-Laurent ”}

C'était par un soir de décem-
bre. La bise glaciale gémissait
bien furt dans les arbres dessé-
chés…leurs grauds bras nus B’ou-
vraient et se fermaient tour à tour,
comme pour captiver dans leur
étreinte, les flocons de neige
qui tournoysient dans Iles.
pace.
Dans un pelit quartier perdu

de la grande ville de A, au fo-
yer pétillant d’une maisonnette
oubliée, un vieillard était assis,
immobile...ses grands yeux étaient
tristes,—A soixante ans, on n’es-
Père plus le bonheur.—Une cou-
ronue de fils d’argent entourait sa
tête courbée sous la souffrance, et
de son cœur meurtri montaient à
ses lèvres quelques sanglots mal
étouffés. :

Près de lui, sur un petit lit
blanc, Micaëla, la bouquetière,
allait mourir. Ses joues,autrefois de
roses,avaient des pâleurs de lis, ses
lèvres qui se raidissaient avaient
perdu leur vermeil…et les boucles
de cheveux qui retombaient sur
l’oreiller entouraient de leur flot
d’or sa tête d’ange, qu’un rayon
de lomière baignait de sa douce
clarté…
Mourir à douze ans, c’est si

triste !...Comme les petites fleurs,
qu’un rayon de soleil ferait revi-
vre, et qui meurent dans l’ombre,
Micaëla s’éteignait doucement,
n’ayant connu de la vie que

. l'ombre, le froid de la douleur et
des larmes, loin du soleil, loin du
bonheur |.Tout-à-coup, ses peti.
tes mains s’agitent, et comme dans
un délire, elle croit tenir quelque
chose...Raidie par la souffrance,
elle se lève, ses grands yeux se
dilatent,ses mains s’entr’ouvrent et
se referment, et dans un accent
déchirant, elle s’écrie :
—Oh ! des fleurs !...Je n’en ai

plus...L’hivér me les a ravies...je
serais si heureuse de mourir avec
mes fleurs !...Oh ! à moi des roses
comme celles que je vendais avant
cet hiver maussade.….cet hiver
cruel qui m’s tuée...Oh | Pare...
n'aimes-tu plus Micaëla t … Ta
petite-fille va… mourir !…

*_ Epuisée, la jeune fillette était
retombée sur son oreiller, plus
pâle, plus faible. ji

vieillard, aux accents de
cette voix, autrefuis douce comme
un donx chant. d’avril, mais dé-
chirante aujourd’hui, s’était ap-
proché du petit lit blanc et em-
rassait avec amour Ce front de

marbre, ces lèvres de cire.
—Oui, Micaëla, tu mourras heu-

Teuse, tu auras des fleurs ! Que
M’importe l’hiver Ÿ Que m’impor-
tent mes eouffrances !...Tu auras
des roses !

Btle vieillard avait entouré ea
tête blanche des cheveux blonds

.. de Micaëla. Une toison d’or sur
Quelques fils d’argent.
Quelques instants plus tard, le

vieillard courbaturé, brisé, fuyait
travers les grandes rues, les

Places publiques,
La neige tombait toujours, ton.

_

Jours, et dans le tourbillon de la
tempête, ou n’entendait que les
plaintes de la bise d’hiver, cette
bise qui gémit, meurt un instant,
et puis gémit encore !
Sur le cheniin,.les lits de neige

étaient balayéspar les coups du
grand vent et emportés auloin,
comme les vagues que la brise du
soir ballotte et jette snr le rivage !
Et dans la tempête, et sous le
vent, le vieillard fuyait toujours,
cherchant des fleurs, cherchant
des roses sur la neige,...sur les
frimas !
Tout-à-conp, il hâte le pas ;

sous les reflets d’un reverbère, il
vient d’apercevoir uve voiture
qui s’arrête au Castel des Pins.
C’est la demeure de la grande
actrice, Pauline de Verviers.

Cesoir-là, malgré la tempête du
dehors, malgré le froid, la célèbre
actrice s’était vue acclamée…
Onl’avait rappelée, on lui avait,

jeté des fleurs, et puis encore des
fleurs. Des salves d’applaudisse-
ments avaient soulevé tout l'au-
ditoire, Son âme s’était enivrée
de toute cette gloire, de tont ce
bonheur, et maintenant, seule, elle
rentrait à son Castel des Pins,
Oh ! Que le bonheur est fade à

cette heure silencieuse, où le cal-
me de la nuit jette son voile sur
la nature et enveloppe nos âmes
d’un rêve mystérieux ! On ressent
plus que jamais la monotonie de
cette vie, qui recommence tous les
Jours, toujours la même, toujours
pleine d’illusions et de désenchan-
tements, toujours pleine de chi
mères et de larmes !…

C'est ainsi que Pauline de Ver-
viers, qui, tous les joars, sentait
tous les cœurs se tourner vers
elle, qui se voyait admirée duns
toute la population de la grande
ville de X>, sentait aussi tous les
soirs le bonheur Ja caresser de
son nile, et disparaître aussitôt,
comme une ombre qui meurt, suus
les derniers reflets du crépuscule.
Par ce soir de décembre, avec

quelle‘insoucisuce elle posait son pied mignon sur le marche-pied
de sa voiture !

Réveuse,elle n’avait pas vu. la
gerbe de roses qui venaient de
s’échapyer des plis de ss mantille,
et qui ronlaient par terre aveo la
neige qui tombait toujours,—tou-
joars. =.

Mais si Pauline de Verviers
n'avait pas vu, le vieiliard, attiré
par cette curiosité du pauvre qui
regirde le riche,. avait vu les
fleurs, tombées sur. le chemin si
blanc, et qu’un peu de neige re-
couvrait déjà. =

aly

Le lendemain, is neige n6 tom-
bait plus ; le veut froid de dé-
cembre ne se plaignait pas et un
soleil radieux apparaissait dans le:
bleu pur du firmament. II faisait
trop bean pour mourir, et ua
dant Micaôla voyait disparaître les dernières houres de se vie

’

comme au matin avaient fai les
dernières elartés de l'aurore,
comme au soir devaient pâlir les
derniers rayons du soleil couchanr.
Encadrée de sa chevelure d’or,

sa figure de chérubin n'avait plus
rien de terrestre. Bes grands
yeux reflétaient le bonheur, ses
petits doigts serraient une gerbe
de roses, pendant que ses lèvres
murmuraient doucement:——Patit pèse,josais heureusa, j'ai

(Suite)

Ce fut à la mémoire de cette
amie qu'elle dédiu la poésie
** Adieu ”.

<31»WWMEDWT
——

Si 1a mort a flétri son fier et doux visage,
Etoint son œil brillant, coubé son’ front si

(beau,
Du moins l’Ame rmmorte]le échappe à cet

x (outrage,
Et je la crois vivante...an seuil de son tom-

[beau.

Dieuditala mort: Frappe! Elle a frappé...
- [Son aile

Toucha ton front aimé qui se pencha sou-
[dain.

Un jour suffit, un jour! Alix, mon cœur
[fid-le

Eût voulu que ce jour n’eût pas de lende-
(main.

Morte dans ta beauté ! Morte dans ta jeu-
[nesse !

Morte aimée ! Ah! le Ciel a de grandes ri-
[guuurs, ,

Rien n'a pu to sauver, ni larmes, ni ten-
{dresse.

Dieu te réservait donc d'ineffables bonheurs.

Bien souvent tes yeu x purs se à étournaient
] : - fau tionde:

des fleurs !

Et c’eat ainsi qu’an écho de la
gloire ds Pauline de Verviers ap:
portait une lueur de joie dans
"Ame dn pauvre vieillard ! Et
c'est ainsi qu’une ombre de la joie
de la grande actrice jebsit un ru-
yon de bonheur dans J'Ame de
Micaëla, la bouquetière !...

LAURETTE DE VA1MONT,
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MADEMOISELLE
ZENAIDE FLEURIOT

 

à Mademoiselle M. T.

[Ponr le “ Saint-Laurent ” 1

Comme l'ouragan détacine le
chêne et brise aussi lp roseau.
ainsi la douleur brisa cette âme si
uoble, si aimante, et par la plaie
toujours saiguante et que rieu ne
pouvait plus fermer la sauté et la
vie de Mlle Fleuriot s’en. allaient
Elle dut enfin céder aux instances
de ses médecins et voyager afin
d'aider au temps à dissiper la
tristesse qui la consumait et la
conduisait à la tombe. ;

Elle se rendit d’abord à Paris
où la Providence la conduisit vers
une femme forte, qui’ peutlunt
plus de vingt ans, devait être sou
soutien et ea plus confiante affec-
tion. Cette femme était lu Révé-
re.:de mère Marie de ladvovidence
des Auxiliutrices des âmes du
purgation. Elle connut aussi le
Révd. P. Olivaint ; la marquise
de Bloequeville, fille du maréchal
D’Aoust prince d’Eckmuhl par

à Rome durant la même année
1867, le pluisir d'entrer en relation
avec la princesse Caroline «le Tu voulais le bonheur, le repos, lu vertu,

Ton rêve est accompli ; dors dans ta paix
{profonde.

Mais nos cris de douleurs, dis-mot, les en-
. [tenis-tu ?

Mon cri, ma sœur, ce cri qui déchire mon
[âme,

Traverae-t-il des cieux les so nbres pr fon.
[deurs ?

Vois-tu du sacrifice en moi monterlu flam-
pme ?

Ah ! vois-tu ton cercuvil qui pèse sur mon
feœur ?

Je crois à ton bonheur, à mon Leanlis sans
[tache !

Oui, tu refleuriras près da Verbe éternel ;
La mort déchirera le voile qui te cache,
lit ton -cœur donne au tisn ren fez-vous

[daus le ciel.

Le ler mars de Ia même aunée,
le choléra frappait encore À la
même porte du château de Kerè-1
ver et emportait la mère : ‘’ Nous
Sommes abterrés, ma chère Marie,
écrivait Mlle Fleuriot, Mme de!
Kerèver n succombé au térrible
mal qui a emporté notre bien-
aimée Alix. Ce bou monsieur de
Kerèver fait peine à voir; en 15
jours, perdre sa femme et son eun-
fant c’est vraiment affreux ! Pour
moi, je regrette sincèrementl’amie
avec laquelle j'ai vécu pendaut
dix-huit ans, la mère dévonée qui
uôn seulemeat m’a contié le cœur
et l’intelligence de ses filles pour
les former, mais encore a permis
que son toit devint le mien, que
sa famille fût ls mienne.
Ce fat vers cette époque que

parut “ Petite Belle * que Mlle
Fleuriot dédia À celle qui avait
emporté la joie de sa vie, Alix,
par une préface que je ne puis|
m'exempter de reproduire : car|
c’est le chant da ‘cigne de cette
âme endotorie.
© Souvent, Ô sœur bien aimée,

‘tu m’as demandé d'écrire tou
“ nom à la première page d’un de
‘* ces livres dont tu avais pu sui
“* vre le développement daus mes
‘‘ pensées, et sur lesquels j'avais
“ parfois appelé les lumières de
‘‘ ton esprit péaétrant, de ton ju-
“ goment si sûr, si ferme ob si
* droit,

“* Je te répondais : plus tard,
“ comptant sur l'avenir. L'avenir
‘“ est à Dieu !
“ L’éternité à touché da doigt

“ te jeunesse éclatante ; le bon
““ Dieu t'a cueillig, heureuse, ai-
‘‘ mée, dans tn beauté, ta sève et
‘ ton parfum, .

““ Et aujoard’hui, c’estfitt ver-
* sant des larmes bien res que
“ je dépose ce livre, oe souvenir
‘* sur ta tombe en te disant avec
“ toute l'énergie de ina foi, toute
“ la vivacité de mes saintes espé-
‘ rances, toate la profondeur de
“ ma fiddle. es vivante affection :

** Au revoir 1*..…..…00 020000 soicsssee 
Seyn-Wittgentein née Iwanuwska
dont M. Henri La-serre à recueilli
et publié les entretieus sous le
titre de ‘ La vie chrétienne au
milieu du monde en notre siècle. *
Ce fut plus qu’une conuaissauce

que Mlle Fleuriot eut en cette
prificesse, ce fat une umie à lu-
quelle elle dut un nouvel élan
dans l’art littéraire et dans le
dieu,

La correspondance qui s’établit
alors eatre elles est pleine de ren-
seignements précieux sur la vie
de Mlle Fleuriot, et précieux fut
aussi pour Mlle Fleuriot le lien
qui unit désormais et pour tou-
jours ces deux belles intelligeuces.
Elle nous montre que la vertu ne
fut pas toujours aussi facile pour
Mlle Fleuriot qu’on semblerait le
croire.

Mlle Fleuriot écrivait à la Prin-
cesse ; “ Il faut bieu voas le dire ;
j'ai en quelquefuis des tentations
de wm’essayer dans le roman de
passion. La vogas et 'argeat sui-
vent ces succès faciles, et j'avais
Souvent pour ma famille uu tel
besvin d'argent !

“J'ai résisté, j'ai fui cette dau-
gereuse et irrésistible Mme Sand
gui avait demaudé à me voir, et
qui aurait pu prendre sur moi,
une itamense et fAcheuse influence.
J'aime bien mieux vous suivre,

chère Princesse, on me l’a dit :
Vous êtes un grand caractère, nne
grande foi, une intelligence des
plus hautes. Ne ine ménage donc
pas les vérités, souteuez moi par
vos conseils qni- emprunteront ‘de
votre affection et de votre génie
ls plus imposante des autorités. ?

Toute cette énergie apportée à
défendre la bonne cause, tout ce
travail que Mlie Fiouri»$ s'iun posa
pour faire le bien sous tontes ses
formes et sous tous ses aspects, ne
resta pas sans récompense, son
succès littéraire allait toujours
grandissant. Depuis ses essais
qui farent couronnés du premier
prix dans le concours ouvert par
la Francelittéraire, elle ne s’arrô-
ta plus, duns sa rapide ascension,
qu’au pied de l’estrade de l’Aca-
démie française qui, en 1878, la
couronna en méme temps que
celui qui fut toüjoürs sun ami, M.
Alf. Nettement,

Les divers jugements portés sur
ls valeur des œuvres de Mlle
Fleuriot ont une trop _Freade iin-
portance pour que j'umette de
leur donner ici la place d’honnear
qui leur convient,

HENRI BERNARD.

{A continuer? 198000000 400000004 sasttrnte coveringssenses,
- ce :

l’intermédiaire de laquelle elle eat

L'AQUEDU

L'article 423 du Règlement de la
ville: de Fraserville concernaut
l’aquedne, ot daté du 18 juillet
1898, porte ce qui suit :

Art. 42 —A défaut par le Cou-

tracteur de commencer et de con-

tinuer les dits travaux, tel que

ci-dessus mentionné, et d’exploi
ter, saus interruption, les dits
aqueduc et égouts, pendant la du-

rée des privilèges à lui couférés,
ou de remplir aucune des autres
obligitions auxquelles il est tenu
par le présent Règlement, dans un
délai de trente jours après la si-
guification faite au Contracteur,
on à ses représentants, de la part
du Conseil de ville, d’an avis
d’avoir à remplir aucune de ses
obligations, tous les droits, pou-
voirs, exemptions et privilèges
présentement accui dés au dit Con-
tracteur cesserout de plein droit,
ainsi que les diverses obligations
contractées par la ville de Fraser
ville, sans indemnité et sans au-
cun recours quelconque®#eontre la
ville, en faveur du Contracteur,
ef saus préjudice aux recours en

doumages de la ville.

L'article 43 complète le précé-
dent et est aiusi conçu:

Art. 43—Si les travaux, une
fois Gommeucés, ne sont pas pour-

C DE
FRASERVILLE

————

riel et de l’outillage de l’aqueduc
et des égouts, qui seront sur les
lieux, sur remboursement au Con-

tracteur on autres personnes ayant

un droit de gage ou de préférence
sur iceux, (de) la valeur des dits
travaux et matériaux, par voie
d’arbitrage.

Enfin, l’artiele 48 porte :

Art. 48--Aucune mise en de-

meure de la ville de Fraserville
ne sera nécessaire pour mettre en
demeure le Cuntracteur de faire
et de remplir aucune des obliga-
tions qui Ini sont imposées par le
présent Règlement.

Ces articles n’unt pas été modi-
fiés par le Règlement du 16 juillet

1900 dont l’article 47 B est couçu

en ces termes :

Art. 47 B —ltien dans les amen-
dements contenus aux présentes
i.e pourra dtre invoqué par le Con-
tracteur ou la Compagnie d’aque-
duc comme changeant ou dimi-

huant, eu aucune manière, les
obligations imposées aux termes
du Règlement originaire et du
contrat intervenn, à moins d’une
déclaration formelle et expresse à

ce sujet

Ces articles aunt si clairs, si
explicites, si formels, que nous Suivis Sans interruption, comme

susdit, ou sont abandonués par le
Contractenr, la ville deviendra
propriétaire des travaux faits, y
compris la source d’alimentation,

pensons suffisant, cette semaine,

de les citer textuellemeat.

Nous nous réservons d’en re-

parler en temps opportun.

Le peuple nous comprend. aiusi que des matériaux, du maté-

 

Nous prenons, à notre confrère
“Le Pionnier ” dn le courant,
l’excelleut article suivant, sous
forme d’Adresse à 8, A. R. le Due
d’York.

Ou ne peut s’empêcher de féli-
citer notie jeune mais distingné
journaliste dont le nom fait déjà
autorité.

La semaine prochaine, nous don-
nerons un article sorti do la plume
inagique, ironigne, incisive de M.
Gaston de Montigny, an style
toujours si correct, aux expressions
si pleines d'originalité.
M. G. de Montigny est le fils

aîné de-notre ami de eœur, feu le
regretté juge 8, II. M. de Monti-
gay.

Voici l’adresse de M. Omer
Héroux:

ALTESSE,

Vous allez, pendant un mois,
maicher sur les échines cuarbées,
dans l'hypocrisie et le mensonge
conventionnels. i
Nous voudriong faire jiillir de

cette atmosphère d’impusture nue
parole de vérité et de liberté
Vous êtes trop intelligent et

trop instruit —nous l’ospérons du
moins—pour gober les fariboles
plus ou moins officielles qu’on
vous prodiguera ces jours pro-
chains.
Muis il importe à notre digaité

qu’une voix libre vous dise han.
tement de clsires vérités…

Si rapide que soit votre e,
quelque accaparé que vons puis-
siex être par de cérémonieuses
autant que ridicules futilités, vous
aures, de cl de Id, le temps de je-
ter un regard à travers is fenôtre
glacée de votre wagon-salon.

» 
FIRMIN PICARD.
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PROJET D'ADRESSE
A Son Altesse Royale le Duc ds Core

nouailles et York

 

verra défiler, en ce mouvant kaléi-
duscope,les richesses d’un pays à
nul autre iuférieur, le Superbe
panoramade nus lacs et de nos
rivières. de no3 forêts, de nos mon-
tugnes et de nos prairies.

Si large que soit le cercle d’offi
ciels et de policiers qui vous en-
tourera partuat, quelque soin que
l'on prenue d’éluiguer de voire
royale personne les grandes m 1sses
populaires, vous apercevrez tout
de même dans votre fistil 11e
promenade les solides habit «its
et les robustes artisaus qui so :6 la
force et l’espoir de notre Ca 1 ida,
Sous les masques hâlés par La saine
chaleur, à travers les mains noble-
ment cailleuses, vous sentirez con-
rir et frémir le plas noble sang de
France et d'Angleterre, d’Ecosse
et d’Irlande. Et, nons en sommes aûr, vous
vous direz que cepaysest logique-
ment promis au plus magnifique
des avenirs et qu'il serait fou de
s’imagiver que ces populations
fortes et hardies, que tout diffé-
rencie, que tout éloigne des nations
eüropéennes : leurs intérêts maté-
riels et leur tempérament, autant
que leurs conceptions politiques
et sociales, s’en tiendront éternel-
lement à l’idéal d’une sujétion ou
d’une association qui a pa être
bienfaisante, mais qui finirait par
paralyser leurs pias légitimes as-
pirations.

Altesso, on l’a dit bien souvent
et cette vérité, pour être devenue
banale, n’a rien perdu de sa pro-
fondeur : l’Amérique est un im-
mense laboratoire sociui, et nul ne

trueux où se mélent, au souffle
ardent de la démocratio, tous les
idéaux et tous les espoirs humains.
Les cloisons politiques d’aujoar-

d’hui sont-elles définitives Ÿ les
peuples du continent Aniront-ils Votre mil, distrait pout-être, - per s’embrasser à l'ombre d’un

sait ce gai sortira du creuset mons- 1

drapean unique, qui de ses plis
aux étoiles sans nombre envelop-
pera toutes les Amériques Ÿ ou
bien, obéissant à l’universella
poussée qui replie sur eux-mêmes,
qui concentre dans leurs forces vi-
ves, tous les groupes ethniques,
les nationalités en arriveront-elles
A se donner la muin, à travers les
frontières abolies, pour recousti-
buer les groupes politiques snr lu
Lase sacrée de l'identité du sang,
de la communauté des traditions
et des souvenirs ?
Nul ue le peut dire, nul ne le

sait,
Mais dans le vague et I'incerti-

tude générale, il est une chuse qui
apparaît À tous certaine, c'est que
dans un avenir assez prochain, tou-
Le l’Amérique sera américaine, au
sens lurge du mot, et que les dra-
peaux européens qui Ilottent au-
jourd'hui sur certains poits do
son territoire sout fatulement des.
tinés À disparaître.

Ceci, Altesse, n’est l'écho ni
d’un mépris, ni d’une haine ; c'est
lu simple constatation d'un fait
qui s’avance, poussé par l’ivrési+-
tible logique des aspirations et des
besoin humains. Les poètes et
les rêveurs peuveul carvsser du
brillantes chimidres, mais 143 hom-
mes d’Etat le savent—et vous le
savez bien—les peunles no sont
pas faits pourrester éternellement
en tutelle.

Personne n’ignave, Altesse, le
but de votre voyage, ni de quel
rêve grandiose, autant que fatal
pour les colonies, vons ôtes l'ins-
trument. Les scribes & tout faire
du cynique impresario de cette
touruée, qui duit vous eunayer
terriblement, nous clument as-ez
haut que vous êtes l’itinérant
champion de la merveilleuse poli-
tique de Chamberlain, le royal
cominis-voyageur de la Fédération
Impériale.

Or, de la Fédération Impériale,
Altesse, nous ne voulons pus.
Nous n’en voulons pas, parce

que si elle peut offrir à l’Ange-
terre l’espoir d’un regain de vita.
lité, par la transinsion eu ses vei-
nes d’un sang jeune et vigoureux,
elle apparaît aux colonies coume
un principe de décadence, de rui-
ne et de mort.
Nous somues satisfaits de notre

situation actuelle, de la constitu-
tion qui, & I'ombre d’on drapeau
glorieux, laisse libre jeu à moire
naturelle croissance. Mis il n'est
à persenue permis d'ignorer la
fatale logique des réactions et que
chaque pas fait pour nous Tappro-
cher forcément de la Grande-Bre-
tagne avance d'autant l'heure iné-
vitable de la rupture da lien colo-
nial.
L’écho n’est pas mort de la voix

des grands patriotes qui ont lutté
contre les empiètements de Is Cou-
ronne et contre ceux de la métro-
pole. Pas plus que nos pères,
NOUS LE COusentirons à être gou-
vernés de Downing Street on imô-
me de Rideau Hull,

Altesse, nous sommes de loyaux
et respectueux sujets, eu dépit des
insultes nou moius solennelles
qu'officielles que nous prodigners
Sa Majesté Edouard VIE, lors de
son Cuuronnement. Nous vous

; souhaitons, en ce pays, la plus
cordiale bienvenue, et nons for.
mors le vœi qu’un vous y entoure
partout d’une sympathie person-
nelle aussi ardente que le sera ls
patriotique défiance qu’imposeut
À tous les dessous politiques de
votre mission.
Nous souhaitons, surtout, que

vous ne vous laissiez pas aveugler
par l’eucens qu’on vous prodigueruw
et que vous emportiez là-bas une
claire vue des vrais besoius et des
réelles aspirations de notre pays.

OMER HEROUX.

——_..

TEMPÉRATURE

Thermomètre de M. J.-IL.Pelle-
tier, horloger-opticieu, vis-à-vis
l’Église : 4 ~
Vendredi 4 midi........ x63
Samedi * ,,.,......51
Dimanche c Secrecy

Lundi, se s……00000p OU "a

Mardi, «60°
Mercredi sé sessnsrsaatl

Joudi sc ..….....{.

a

- PERSONNEL

M. Audet, greffier dela Courd’Echiquier d'Ottaws - partira
landi puar Ottawa avec sa  fumil-°.
ett marne

REMERCIEMENTS ;
Remerciements à l'Enfant Jésus

“ de Prague puar Lu faveur de aixdiplômes obtenaes. X,
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CAMPBELLTON,
À l'extrême pointe de la gran-

de et belle Baie des Chaleurs, au
fond de la province de Québec,
sur la ligne de l'Intercolonial, se
trouvelajolie petite villede Camp
bellton. Accourant de l’ouest, Ja
rivière Restigouche vientsejeter
dans 1a Baie au pied de la ville.

D'abard nonchalamment éparse
sur larive et -prosque au niveau
des flots, la petite cité s’étend vers

la montagne ; elle la gravit ; ses
rues serpentent au flanc septen-
trional et, dirait-on, à l’abri du
cône abrupt auquel les habitants
ont donné le nom expressif de
* Pain de sucre.”

Sa population, de quatre mille
âmes environ, est industrieuse.
On compte environ cing Anglais
pour un Acadien.

Ou ne compte pas 10moius de
treize ecieries à bardeaux et à
tout autre bois débité ; de ces trei-

ze, trois sout eituées au centre

même de la ville.

Le mouillage, aux quaie, pré-
sente une telle sécurité, que les
steamers du plus fort tonnago at-
tériesent aisément ; aussi le com-

merce est-il trés actif, même avec

l’Europe.

Outre les ecieries dont nous
parlons plus haut, il y a auesi des
fabriques prospères de boîtes di-
verses : pour le fromage, pour le

beurre, pour les fruits.

La ville s’est beaucoup agran-
die, principalement au dernier
printemps.

Le Coneeil municipal, qui comp-
teun Acadien parmi ees’ ‘mem-
bres, est un conseil tout d’aflai-

res. Tous les Conseillers sont
hommes de progrès, ne reculant

devant aucuve dépense pouvant
être une cause de profits pourla
ville.

C’est ainsi qu’ayaut, commeen
notre ville, confié l’établissement

d’an aqueduc À une eociété con-

tre laquelle il a dû souvent plai-
der, le Conseil racheta finalement

tout ce qui existait de cet aque-
duc, le compléta : la somme tota-
le dépensée en tout cela s’éleva à
quatre-vingt-cinq mille piastres
($85.000). Après quoi le Conseii
fit commencer les égouts de la

ville, égouts que l’on termine

présentement et dont le coût to-
tal sera de quarantesix mille

piastres ($46.000). A ces égouts
sont employés des matériaux de
tout premier choix, tandis que
leur construction réuuit tous les
perfectionnements les plus ré-

- cents.

Tout en faieant ces travanx im-
menses pour une si petite ville, le
Conseil reprenait à son compte lu
production de la lumière électri-
que, ramenant lestaux de telle
sorte que la lampe de 16 bougies
‘ne coûte plus, maintenant, au con-
eommateur-contribuable, qne la
modique somme de 75 centins À
peine par an. ‘

La dette, natarellement, a dû

s’élever par suite de ces améliora-
tions : elle est, en effet, de deux

cent mille piastres($200.000).
Loin de s’en effrayer, le Con-

sell, soutenu, encouragé par le
peuple,est prêt à l’augmenter de
beaucoup s’il le fallait.
—Mais que rapportent, nous

dira-t-on, l’aquedue et la lumière

électrique ?

—~Ces deux seules branches
donnent le reveuu de dix mille
piastres ($10.000) NET à la ville !
Avouez que cela fait venir......

les piastres à la bouche !
Tout individu voulant devenir

citoyen de cette villemodèle, doit
payer une taxe personnelle de
quatre piastres par an. Les ta-
xes foncières gont établies d’après
l’évaluation.

Tous ces revenus considérables

permettent au Conseil de payer
sisément les intérêts de la dette
Sout en amortissant graduclle-
ment cette dette.
Nous devons ajouter que la vil-

le s’éclaire au moyen de soixante
lampes À incandescence de peux
MILLE bougies chacune.

L'Intercolonial a établien ce
point de sa ligue une remise de

- locomotives, un relais; on n’y
fais que le graissage des locomo-
tives,

La Gaspé, ou le aait, coiipte
un grand nombre de nos bien-ai-

més Acadiens ‘Leur hoapitalité
est proverbiale : cependant l’am-
qui nous & donné les nôtes néces-
saires À la confection-de pet artii
cle nous dit qu’on ne. peut parler
de cette hospitalité ai,0n nel'a
pas vue sur place, tant elle dépas-
8e tout ce que nous entendons
par ce doux mot: hospitalité,
Non seulement I'Acadien accueil
le Canadien Français ou le Fran-
çais comme un frère ; mais enco-

re il lui témoigne une touchante
déférence qui le ferait presque
passer, ailleurs, pour un gobeur,
tandis que cotte déférence est—
ceux qui ont du cœur le compren-

nent—la simple résultante d'un
très grand fonda de religion, d’u-
ne grande noblesse de caractère
et de cœur.

On voit des Acadiews dans tou-
tes les industries, dans toutes ler

branches du commerce local. Plu-
sieurs grands hôtels leur apper-
tiennent: un autre est tenu par

un Canadieu-français.
Il y a, pour la population an-

glaise, autant de temples qu’il y a

de sectes.

Nous sommes henreux d’avoir
pu donner l’exemple de cette pe-

tite ville À nos concitoyens. Nous

sommes assuré que cet exemple
ne sera pas perdu : nous consta-
tons avec bonheur que sous l’é-

nergiqve impulsion de S. II. le
Maire, M. Levasseur, notre Con-

seil est entré résolument dans la
voie du progrès.

Qu’il ne s’urrête pas !
Il peut compter sur l’appui, eur

l’encouragenient Jde toute notre
population.

FIRMIN PICARD

-—-————{mm

DERNIERES DEPECHES
Dernières dépêches— Est-ce

que l'heure des vungeauces son-
neraît enfin pour lu perlide An-
gleterre ?
A rapprocher les dépêches sui-

vantes de celles qui annoncent

l’intervention du Tsar, des bruits

de guerre générale, ete.

RETRAITE DES ANGLAIS

Londres, 5—On nous annonce
ce matin que le War Office ne
laissera plus passer aucune nou-
velle d’Atrique. Pour nous con-
soler on nous dit que lu guerre
est finie In dernière nouvelle
qu'on à luiesé passer a été celle
de la capture d’un train parles
Boers et celle que les camps de
concentration qui  contienneut
100.000 vivillards, femmes et on-
tunts vont 8tre transfirds de Prè-
toria, Bloemtontein et Johannes.
burg A des villes an bord de lu
mer oll dit-on Ia nourriture sgra
plus facile À obtenir et ue ser
pas exposée À être prise par les
Brers, On aunonce aussi que ies
Yomanry dout Kitchener avait
taut besoin reviennent en Angle-

terre parce qu’ils ne valent rien.
Tout cela veut dire que le War
Office va non seulement faire
desceudre au bord de In mer lea
prisonuiors  Boers, —muis qu’il
abandonne aussi la tâche de gar-
der le chemin de fer, pour en-

 

-| voyer les troupes dans la Colonis
du Cap et le Natal pour y abat-
tre la -rébellion si possible. En
résumé l’Orange et le Transvaal
seront abandonnés pour sauver le
Cap et le Natal,

- LES ANGLAIS BATTENT

ENRETRAITE

Londres, 5—Le “ San ” dit que
le War Office n ordonné au cen-
sear dans le Sad Africain de ne
permettre l’envoi d’ancune dépô-
che jusqu’à nouvel ordre. Dana
les sphères officielles on pense

finie Do là le désir de cacher
jusqu'aux moindres détails relatifs
aux négociations de paix juaqu’À
ce qu’une nouvelle officielle soit
publiée.

LA GUERRE MENAÇANTE

LA CoLoMBIB ET LE VENBZUELA
SE BATTRAIENT

Caracas (Vénezuela), 4. — La
# Gazette officielle ” d’aujonr-
d’hui publie le texte du mémo-
randum du ministère des affaires
étrangères qui va être envoyé à
toutes les nations amies et expli-
que les plaintes du Vénézuela con-
tre la Colombie.
On dit que le mémorandum est

un * casus bollt, * II fait le sujet
de toutes les conservations et a prodait une grande excitation
dans le public.

que la guerre est complètement|-

Washington, 4.--On otait, dais
les cercles diplomatiques, que le
vetrait de l'exeguatur À tous les
consuls de Colombieau Vénézue-
la va donner un sérieux caractère
sux relations de In Colombie et
du Vénézuela. Ou voit avoc alsr-
mel’état actuel des choass ontre
les deux républiques, dont les re-
présentauts ici n’ont reçu aucune
nouvelle inforfiation qui puisse
éclairer la situation.
Le retrait de l’exequatur aux

consuls vst un acte peu umidal
pour le pays qu’ils représentent,
Pareille action entraîne générale-
ment ane décluration de guerre
ou un état d’hoetilités. Duns la
la présente affuive, cola suit le
transfert du docteur Ruico, minis.
tre de Colombie, de Caracas à Ba-
gota.

Willemsted,  Curaçao, 4—Le
général Cecilio Custro, frère du
président Castro, est parti ven-
dredi du Vénézuéla. Il se rend
en France pour vbtenir la reprise
des relations diplomatiques ‘#vec
le Vénézuéla. Il achèters auesi
des armes et entrera en pourpar-
lers peur la créstion d’une banque
française nu Vénézuéla. M. Ce-
cilio Custro prendra le navire
* Cunada ” À lu Martinique et ar-
rivera 4 Bordeaux lo 14 septem-
bre.

————mm—__

MARIAGE,

CASToNGUAY-PELLETIRR—Jeudi,
le 5 courant, À St-Alexundre de
Kumourasky, a cu lien le maria-
ge de M. Joa. Castougnay, de no-
tre ville, avec Mlle Marie-Louise
Pelletier, fille de M. Théodore
Pelletier, cultivateur de St-Alex-
andre,

Dejolis cadeaux ont été fuita
anx jeunes époux pur MM. Nup.
Dion, M. PP, Célestin Rioux,
H. A. Yeo, M. et Mme Eugène
Michaud.
L’heureux couple est parti pour

Un Voyage de quinze jours aux
Etats-Unis.
Tous nos meilleurs vœux et

souhaits les accompagnent,

pe

DECES

RiINFRET—A Putit-Métis, le 2
de ce mois, A l'Âge de 45 nus et 6
mois, est décédé M. François-
Xuvier Rinfret. Les funérailles
ont eu lieu à Mataue, le 5 de mois. |
Le défunt était le benu-Frère

de M. Georges St-Pierre, négo
ciant en gros de cette ville et le
père de M. Réus Rintret, employé
chez M. Geo. St-Pierre.
Nous prions tonte lu f («mille du

recevoir noë condolsanues dans le
malheur qui l’atteiut.

Laroresr.— Le 31 août dernier
est décadee, A 1820 de 9 mois,
Marie-Rose-Uliv. - Lucienne, en-
fant de M. J. E. Latorest, plom-
bier, de cette ville.

Decisue.— En e tte ville, ost di
cédi, jeu-li dernier, le 4 courant,
à l’Âge de 38 uns cuvir m, Ulilérie
Delisle, mieanicien,

Les funérailles auront lien, À
Lowell, Mass.
Le défaut était le beau-frère du

M. Nap. Nudenu, conseiller muni-
cipal.

 
 

. Servica anniversaires

Mercredi, le 11 courant, au-
ra lieu, en cette ville, le service
anniversaire de feu Richard Du-
guay à 7} heures, a. m. Prière
anx pareuts et amis d’y assister.

Cook's Cotton Root Compound
Est employs avee enccès tous les mols

par an-debi de 10,000 fensnnce. Sar, cffees
L Wf. Mesdaines, domsiubz i votre l'uure

In wivil 16 Cnok's Cotton Hoot Compound. N'en
nes pags of autres, car tous les mélangos, pilules
ot fadtations sont dangereux, Prix, Fo, 1, 81,00
la boîte; Nu. D 10 degrés plus fort, $3.00 Ia boi¢e.
Nu. 1 on 2 envoyés aur récoption du pr.x et de
eux timbres de 36. The Cook Company,
Windsor, Ont.
EF-Nos1 et 2sont vendus ct recommandés par
tous lus pharmaciers respoysables au Canads,

 

Ls No, I et No'2 Pont vontue parJ:f =
H-vrt Pelletier, de vetto ville

    

AVIS
ANS l'affaire de Dame Dévite Therriault,

du cette vilie, avis est donné en vertu
d'une urtonnance ds l'hon. juge Cimon,
rendu à Fraserville, le 23 août 991, aux
créauciers de la défonderesse de produire
leurs réclamations duement attentées au
greffs de la Cour Supérieure, & Fraserville,
dans les 18 jours qui suivront la dato du
présent avis.

Frasetvilie,3i août 1201.

POULIUT & LAPUINTE.

 

AVIS
Vous est par le présent douné que le pre-

mier versement, soit 25 oo sur los
parts souscrites dans ls Compagnie de meu-
bles St-Laurent sera payable d’hui au 10
septembre courant, entra les mains de M.
G.A Binet, secretairs de la dite Compa.
gnie, Fraservilie.

 

A VENDRE, +
N bon cheval de 12 ans et un buggy
prosque neuf, & bon marché. Sadromerd  JULBS GAUVREAU,

Palnis de J

 

Essen
COLONNE -- POIRIER.
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ne garçon pour (enir la
caisse (cash boy).    
 

  

Les responsabilitésd'une Mère de Famille
Àla mère de famille revient la neabjlité

avec une même sollicitude et une même bilité du bonheur de ses en.ants. C’est

 

être matériel que sur leur développementintellectuel et mora).
En même temps qu’elle inculquera

accidents et deviennent des femmes robustes et en bonne santé,
Les maladies se faufilent chez les femmes à 1’

et combien de femmes qui souffrent aujourd'bui, peuvent regar-
der en arrière et retracer, à leur période de croissance, les maux
et les douleurs dont elles ont été affectées durant leur vie.

Entre l'âge de 10 à 15 ans, voilà le temps difficile à passer
pour une jeune fille.

Le jour ou la jeune fille cesse d'être enfant pour devenir
femme, est une époque excessivement critique pour elle,

oubler d'attentions et surveiller sa
santé avec une grande assiduité, afin qu’elle puise fran-
chir sans accidents ce moment dangereux de la vie ; elle Ü
doit employer les moyens que la nature a mis à sa dispo-
sition pour obvier aux troubles qui pourraient °

‘et la mère doit r

survenir,

æ Ces moyens sont les fortifiants et les bons
soins

Comme remède simple et effectif qui a aidé
tant de jeunes filles à se tenir bien portantes,
dontles femmes font tant de louanges bien méri-
tées, les PILULES ROUGES sont au premier
rang. Elles ontfait leur preuve, il n’y a pas à
douter de leurs yertus, Tous les jours, les jour-
naux, tant des Etats-Unis que ceux du Canada,
sont remplis de témoignages de femmes recon-
naissantes qui en ont fait usage et se sont guéries,

Donnez les PILULES ROUGESà votre
pâle et faible, et vous verrez la vivacité reveni
ROUGESdonnent des forces aux jeunes filles

qu’elle veillera tant sur leur bien-
, dans leurs jeunes Ames ces principes quiferont d'elles des femmes sages et vertueuses, elle veillera aussi a leur Hantsrià leur donner les soins appropriés, afin qu’elles crbissent et grandissent sans

âge le plus tendre

  

 

  

 

   

          

jeune fifisi elle souffre et est sans énergie, si elle est
r à ses yeux et la couleur à ses joues, car les PILULES
et guérissent les maux dont elles souffrent.

Efles donnent appétit, soulagent le mal de reins et les autres douleurs.
Elles font disparaître les symtômes nerveux et
Elles enrichissent et purifient le sang,

rassurent leur fonctionnement naturel, sans
car avant tout elle doit-être REGULILRE.

procurent un sommeil paisible.
donnent la force à ces organes essentiellement féminins et
lequelil n’y a pas de santé possible pour une jeune fille,

Pourles bons soins à donner à la jeunefille, il lui faut des aviseurs Qui lui disent d’une manièresérieuse et précise ce qu’elle doit apprendre, car s’il yaune” rsonne dans le monde qui a besoinde conseils et de bons avis, c’est certainementla jeunefille qui passe cette époque critique*de la vie,
de jeunefille à femme.

Une foule de choses lui arrivent à ce moment, qu’elle devrait connaître, et c’est pourquoi nousconseillons à la mère de la jeune fille malade d’écrire sans crainte et sans fausse honte aux MédecinsSpécialistes de la CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
rendre facile et sans danger le passage de ce moment critique qui

qui lui donneront les moyensde se
souvent, a des conséquences si

désastreuses pour les personnes ignorantes de leur position ‘et de ce qu'elles doivent faire pour
leur santé,

    

     

  

  

  
  

  

  

Si elles ne peuventles obtenir de leur marchand, elles
prix, 50c la boîte ou six boîtes pour £2. 50,

COMPAGNIE CHIMIQUE

epuis cinq ans.

“ Vous

me:

 

Les confidences de jeunes filles et de femmes malades
sont gardées avec une discrétion parfaite.
Spécialistes tiennent ces correspondances écrites avec le mème

ÿ secret professionnel que les consultations données à leur
Bureau, au No. 274 rue St-Denis, où ils peuvent être vus tous
les jours de la semaine, excepté le dimanche,

, _Les PILULES ROUGES dit Melle, Destroietnaisons m'ont
$ guérie de dérangements et d'irrégularités dont je souffrais
“ uis ci Toute ma famille est bien reconnaissante,
» Car j'étais tellement malade que je pouvais À peine me trainer,

“* Les PILULES ROUGES sont le tonique par excel-
“ lence qui m'ont guérie de
aux jeunes filles qui pourraient souffrir d’irrégularités

“ d’anémie et de faiblesse

;

générale, francs,
““ MELLE MARIE L. DESTROISMAISONS,

** Ste-Louise, Co. de L'Islet, P. Q.”

Les. Médecins

s maux et je les recommande

 

vez recommander, dit Melle Eva Pel-
““ letier, les PILULES ROUGES en mon nom, car
« elles m'ont guérie d’une maladie pour laquelle deux
“ médecins m'avaienttraitée, sans aucun résultat.

‘* Je souffrais depuis deux ans de faiblesse géné-
“ rale et j'étais rendue A un point où

““ plus travailler; j'étais presque toujours au lit.
‘* Trois boîtes de PILULES ROUGES m'ont

« soulagée, huit boîtes me guérirent complète-
& “ment. Je suis heureuse et forte, je travaille sans

“ fatigueet je crois beaucoup XAeur efficacité.
““ MELLE EVA PELLETIER,

je ne pouvais

‘‘ Three Rivers, Mass.”

+

Les femmes devront refuser comme immi-
tations toutes PILULES ROUGES vendues
de porte en porte, au 100 ou à 2 sc la boîte,
et aussi exiger que le nom de la CIE. CHiI-

. MIQUE FRANCO-AMERICAINE soit sur; chaque boîte ; c’est le seul d'avoir |véritables PILULES ROUGESet de se guérir rapidement. ’ moyen

€

avoir Tes
leur seront expédiées sur réception du

Adressez vas lettres commesuit:

FRANCO-AMERICAINE,
No. 274 rue St-Denis, Montréal, Canada.
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AU PUBLICum
CN

Allez an magasin de thé et
café, pour acheter votre vais-
selle, vos articles de fantaisie

? et vos épiceries etc, à 25 070
meilleur marché qu’ailleure.
Vins et liqueurs de 1er choix.
Aussi, Bière et Porter. N'ou-
bliez pas que nous donnons
des chèques de primes avec
chaque achats de thé et café.

BOULANGER & CIE,

COTE - - COMMERCIALE

 

   

  

        

  
  

  

J. B. RENAUD & CIE.

Negociants emgros

   

   

   

 

  

 
 

Farine, Grains, Provisicns,

Polsson, Huile de Poisson,

Se', Sucre d’erable, etc.

Exportateur, Deurre

et fromage. . .

 
 

J. B. RENAUD & CIE.
126-140 Rue Saint-Paul, Qu

  

FRASERVILLE, P.Q. esi. R od

J.B. PINHAT ParSAUVERdeARGENT
MARCHAND-GENERAL ‘

RUE COMMERCIALE

FRASERVILLE! P. 0.
 

MODES
Nous montrons une très belle collestion des

EeaeineosfeSHE Se
ote. etc. Nous avons les alors gotitr
contres Français, Anglais, et Américains.

CAVERHILL & KISSOCK

01 RUE ST. PIERRE. vos MONTREAL
w TS Rus OT.Joep QUESES:

      A
B. DosadsendiaLSee

00 pour 917.80
00

mememmdensete

THE WH. RUTHERFORD & SONS CO., LTD,
MONTREAL.

MANUFACTURIERS DE PORTES,
MOULURES, CHASSIS,

ÉOITES A BEURRE 56ibs.
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de sommeil
et d'appétit, et cette sensation
de fatigue, de lassitude, de
morosité qui les accompagne,
sontPromptement soulagés

Uin de Quinine
de Campbell

Les médecins l’ordonnent spé-
cialement pour les anémiques et
les convalescents. Méfiez-vous
des contrefaçons.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,
MONTREAL.

WNPYVR

  

1-11-00  
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EAN RHEAUME

Marchandi-general

IV.- DU-LOUP,
P. Q. STATION.

  

CATALOGUE
GRATIS Limitims

RÉ
goûts. Prix

8 POUR TOUS" OuvragesPPSeveEs
LIBRAIRIE BEAUCHEMIN
RUC8T-PAUL, MONTREAL. & 2
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ide 2 Sang ep :
FE . as à fpr -cow t . rtin i, du- |at inoubliable preave

de

16 . y 'IMPORTANT ! AQUEDUG DE “| POUR LES CULTIVATEURS [ictaire J.Bre.Martin,qui,du- etimoublisbioprour privilègede) CARTES D'AFFAIRES. | PEOPLE'S BANK OF HALIFAXA — nelle, donna au filu l'exemple de [porter en champ des morta ce voi. |

EE

CC“ Fondee en 1864YN FRASERVILLE Nous empruotous l’article ¢ui- [toutes los vertus civiques a ses sin défunt, quî toujours e’efforgs L. B. DIONNE, .; vant À notre excellent confidre confrères, In Juste spp oo ation [deJour être au: Sable et utile. à AVOOAT-PROCURAUR BUREAU CHEF* 6 A qu’ils vent faire de l’impor- Je qui necontribua pas peuys Hard fai- - Le Plonaler ”” de Montréal : tance de leurs fonctions et la de [la solennité des cérémonies fauè- Frasorniliau Q HALIFAX, N, E,
Pour vos Har es 1a PRIX DE L'EAU Nous donnons ci bas uu tableau

|

grandeurdes responsabilités quien

|

bres déjà si impuanntes, ce fai 1 betes. Pour vos mar Co condensé des prixdu marchéde découlent.vu © bi |econpagneusent de l'orgue,du Capttat, —  — 700,00-— Montiéul, tout en faisant la r- uis comprena en [chaut, si bien approprié, par , .chandises seches. Les ta utorisés par le non. |Y® qu’il faut bien comprendre

|

cette importance, quand il disait :

|

bile organiste, Mile Jeanne Bélan

|

POULIOT & LAPOINTE 5roe. Total > £60,000- Pour vos chassu- nx a “Mm d’avance, que uous nous teuons |* Les notaires ont été établin par

|

ger, institutrice de l’école-modèle Avocats Procureurs *% CLARKE —  Caïssierveau règlement sont les sui- [dans la moyenne raisounable, et|uos prédécesseurs, pour être les

|

deSuaint Pascal ; musique et chant BUREAU, RUE LAFONTAINE E.J.COCHRAN, — — Inspecteu
sures, etc. etc.

Venez tout droit au

magasin

AU BON

MARCHE.

vants : Maisons évaluéesà:

     

  

  

 

Vous trouvez le meilleur choix
et À très grande RÉDUCTION

Au bon Marcheeames.

Wm. LUSIGARTEN & Co. Prop.
Riviere-du-Loup, Station. Les tanx de l’égout sont

 

l’eau,

USEZ LES 10 aout, 90—a an. -

8500.00 ou

moins, #5 00 ;-—$600.00,86.00 ;

$700.00, $7.00; — $800.00,

28.00 ; — $900.00, $8.50 ; —

$1,000.00, $9,00 ; — $1,100.00,
$5.00 ; — $1,200.00, $10,00 ;

et 25 ceutins de plus par cha-

que $100.00 de valeur évaluée

en plus de $1,200.00,

tanx le plus bas est de 85.00

et le plus haut de $15.00.

Le

de 30

poursent destaux payés pour

 
 

que ces prix sont pour l'utilité de
l’agriculteur producteur pour ses
principaux produits :

LE MAROHÉ DU 24 4 MONTRÉAL,

Fromage, choix........ 9c à 980
‘ No. 2......... BFe à 9e

Beurre, choix, net…. |21c à 214
«No. 2... 2030

Foin, No, 1, tonne.... 89.5uà 810 50
“2 1 …$8.50 280.50

Bœuf, ‘“ 100 ‘.. $4.50à#5.25
Veau,  “ 100 ¢
Mouton, ‘ 100 “ .. $3.50 à 34.00

Oœufs No. 1, doz...... 12c à 13c
Volailles, 1b............ —_
Dinde.... 00 à 12c
Poulet ……...….….…...….. 10e À 11e

GRAINS :

Avoine, 24 hs ferme. 40 à 40}e
Pois, 60 Ibs, ferme.... 80 à 81c
Sarazin, 48 hh......... 586
Orge, 48 Ibs. .......... b14 à 52e
Seigle, 56 1bs........... 58¢ a 59¢

LARD :

Cochon viv. 100 1bs.. $7.00 $7.50

dépositaires de la fui publique et
des engagements qui font entre les
hommes la aûreté du commerce et le
repos des familles.
Ledeuil était conduit par ses

trois fils Eugène, Obarles et Louis-
Philippe, ses gendres le notaire A.
E. Ouellet, et Auguste Hébert,
marchand ; par MM. E. Picard
de Québec, Hercule Tôtu «de Mont-
magny, ses beaux frères, Joseph
Martin, son neveu, Norbert Dionne
de 8aint-PacOme, son parent, le
notaire Béverin Dumais d'Hébert-
ville, cousin du défuus, M. Etienn
Hébert de Québec.
Les porteurs des coins du puôle

étaient les notaires Alexandre
Gagnon, L. M. Michaud, I. N.
Lebel. J.-G. Pelletier, et le por
eur de lu croix C. P. Beuulieu,
otaire,
À l’église, tout était comme aux

jours des obsèques les plus pom-
peuses qui ont lieu dans la pa-
roisse, le catafalque y était bril-
lamment illuminé.
La levée du corps à été faite par

M. l’abbé Destroismaisons, du col-Bière & Porter

BOSWELL % FRERE

LES MEILLEURES ET

LES PLUS RECOMMANDÉS

PAR TOUS LES MEDECINS

 
 

ASSORTIMENT
...TRES COMPLET...
HES des pays de pro-
memes. duction.

AFES de toutes va-

DBSEQUES
 riétés d’août dernier, avaient lieu à 9.30

: du matin les obsdqués imposantes
de tou-|de feu le notaire Lonis Philippe

PICERIESd sortes Auguste Martin, en son vivant y

Pat. nouv., sac 90 lbs. 81.00 à 81.15

(EEE

A Saint-Paseal, le 28 du mois

pratiguant, Pune des plus inpor-
tantes paroisses dudistrict de Ka-

lège de Sainte-Anne.
Le service funèbre fut chanté

par M. l'abbé ©. Ballargeon, curé
de St-Cyrille, assisté de diacre et
sousdiacre, et l’absoute fut faite
par M. l'abbé Ls Tremblay, curé
de Saint-Philippe.
Outie ces messienrs, on remar-

quait au chœur MM. les abbés
A. Beaudet, curé de Saint-Paseul
et 8. Pelletier, de la congrégation
de Saint Viatear.

Remarqués dans 1'imposant cor-
tège, M. Carroll, M. P. et M. Roy,
M. P. P., les notaires P. Dessaint,POUR LEUR BON GOUT ET

POUR ETRE EXFMPTES DE

TOUTE FALSIFICATION.  
 

OIS DE CHAUFFA-
Bas GE.

PRIX MODERE

‘J.-B.-V. CHAMBERLAND,

mouraska ; il fat admis à Ja pra-

1861, ayant ainsi exercé sa pro-
fession pendanttrente-neufannées.
Durant ce temps, étant à In h tu-

teur de ses importantes et délica-
tes fonctions notariales, il ne pou-

tique du votariat le 11 novembre
J. A. Blanchet, de Kamouraska,
Elisée St-Pierie, maire de Sainte-
Hélène, Narcisse Lévêque, innire
de Kamouraska, docteur Desjur-
dins, de Saiute-Anne, MM. Luc
Lizotte, Arthur Dionne, Domiui
que Lévôêque, maire de la Rivière

ont été A la hauteur de la circons-
tance !ugubre, ont doulenreuse-
ment impressionnés la nombrense
assistance. A l’épitre—Miseremini
pel chanté par M. Joseph Pelle.
ier.
Offertoire—De profondis parle

même et l’organisto ; Élévation—
O Salutaris, chauté par E Roy,
Communion-Jesu, Salvator mundi,
par M, Edouard Chaplean. Solo
du Libera, par 'organiste,

Depuis plusieurs années, le re-
gretté défunt sentait sa sauté
s’affaiblie graduellement ;  chré-
tien couvaiueu et pratiquant, il a
vu venir la mort avec paix, rési
gnaliou, fuisant le sacrifice de su
vie avec une générosité toute chré-
tienne.

Requiescat in pace.

Vœu suprême d'un >

AMI.

Resolutions de condoleanc)

Aussitôt après les obsd jues im
posantes du regretté défunt, les
membres da Corcle des notaires
du district de Kumourasku, qui y
assistaient, se formaient en assem
blée sous la présidence du notaire
Alexandre Gagnon, le notaire C.
P. Benulieu agissant comme se-
crélaire ; puis adoptdrent les ré-
solutions de coudoléanca suivan-
tes, taut À l’occusion de sa mort
qu’à celle de leur autre confrère
A. P. Beaulieu, de Notre Dame
du Luc Témiscouatr ; anx obsè-
ques duquel plusiears notaires du
mêmedistrict assistaient, et qui
avaient lien le même jour et à la
même henre ; douloureuse coïu-
cidence pour les deux familles
éploréos,

Tl est proposé par lo notaire I.

J.Camille Pouliot,
A.B.L,L.L.

Correspondants dans toutes lesvilles du monde,
Escompte, dépots d'épaignes, échanges, etc

Bureau à Fraserville. p,q,

principaleFRASERVILLE P. Q.
Erno.t Lapointe

A B.L.L.B

 

S. C. RIOU

Ooin des rues du Sault & Iberville

H. R. WHITE,
Manager

Avocat % Procureur La Banque Nationale
BuuraoCuee |. -- QUEBECFRASERVILLE P. Q.

 

Bloe RIOU. CAPITAL PAYE.. $1,200,000

Nde Besrrve & Surplus 43 000
CARROLL & CIMON ory. - 800,000

AHOSEF eeAVOCATS PROCUREURS |,~~DIREOTRURS
RUE DE L'EGLISECYS:9 A.B. Dopuin, von, - _. Vice-Prosta

CNOFRASER VILLE, F.Q. L'honjuge Chauveaux, N. Rioux, Ecr,, ’Vv. Châteauvert, Ecr., Naz. Fortier 

G- J. CHAGNON.
PL J,B.Latiberté, Ker,N Lavoie - Gérant Bureau de Quêlec

- 1 2
Avocat et Procureur SUCCURSALEsS nspscteur

RUE DE L'EGLISE, Québec, Faubourg St François, Nord

FRASERVILLE.P. |abbosàiroch JE,Be,
Bdtlase J. 8. Freuette Montréal. ' Ste-Marie, Beauce

Ghionutin!i
Sherbrooke, hicoutimi. 

Roberval,
Ottawa, Ont,
St Jean, I.)

St-Hyacinthe.
oliette

NoTAIRYE.

Prêts d'argent sur hypothèques

BURBAU AU

JOURNAL ‘“LE SAINT-LAURENT’
Domicile : ches M. Polycarpe Nadeau.

 

J. E. LAFOREST
— Murchand Ferblautior-Plombier—

FRASERVILLE, P.Q. STATION

J.A.FOISY,...e.liRimouski, P. Q. Montwaguy, p, QMalbaie, P.Q. 'aservilleSt-Casimir, Qué. Pénscreille, P 1.
AGENTS

; ANGLETERREThe National Buuk of Scotland, Londres
FRANCE

Crédit Lyonnais et sn eutsales, Parir,
ÉTATS-UNIF

The National Buuk of the Ropubli: ‘publicYork. The Shoe & Let ber thonNBank: Boston, Meg, Hutaa Banque reçoit des dépôts courants otpargnes, «scompte, collecte ets transigatoutes les affnires de banques eu ener

 

AMEDEE DANAIS L. C. D.
CHIRUTGIEN-DENTISTE

Près du bureau de Poste.

La Banque Moisons
Isconronke van Acre ou l'ARLENENT, 1555

Capital autorise -Capital baÿe en 1890 -Fouds de reserve on 1896
Bukkav iggy  . -

$4,600,000
§2, 170.000

= 1,2060,000
= MONTREAL

Rae Fraveg.
Rue qu Sault,

vait manquer de mériter l'estime, Ouelle, Étienne Maichand, de|N. Fabet second j'ar le notaire FRASÉUVILLE. P.Q BURBAU DESDIREOTEURS

 
 

   

vr - la confiance et 1 Sie ; Th AT :. |FRASERVILLE =

-

P.Q. concitoyens, par consévuentdex |S'int-Pacôme, Aimé Uhauber-|L. F, L Bérubé : Wu Mouson Macritenson — — Prénident
LA LOMpasaIe créer au milieu d’eux une pom.

|

Wd, de Fraserville, Charles Da-1 Quy est ave: lo plus profond WAane Henry Archixrésident
. breuse clentèle. Ses clients sy-|lUi$; Marchand du village dos regret que les notuires du district| NAP. LAPOINTE J. . Cleghorn, LL publ.Suto. Finley

DE FRASERVILLE

 

LA SEULE COMPAGNIE FAJARDO
i fournit l’éclai- EN TONNES voulant rendre à sa mémoire, sur

qui fournit éclai & J - le bord de sa tombe, un dernier]?
rage à l’électricité pe TIERCES tribut de 1espect et de recunuais- différends.

1 sance.
a Fraserville. Chezer Honneur à la paroisse qui sait

SE CHARGE DE LA PUSk

DE LUMIERES
N. NIOUX &

{ENRECEPTION
- - Ex Brigantine Olinda « -

SIROP

vaient
droit, frane, loyal et impartial :
aussi avaient-ils pleine confiance

cours de leurs transactions ordi-

apprécier son caractère

daus la direction sage et éclairée
qu’il tenait à leur donner dans le

Aulnaies, et un grand nombre de
notables, tant pari les cultiva-
teurs que parmi les autres clas-e,
de la société, qui tous voulurent
donner un dernier témoiguage
d'estime en accompagnant au ci-
metière celui qui, pendant sa vie,naires.
fut jour eux nu guide sûr, éclai é

de Kumouraska ont appris la
mort simultuiée de lours estimés
confrères, qui eurent mériter, pen-
dant lenr carrière notariale, la
confiauceet le respect du public,
par leur assiduaitd lear courtoisie
et l'aminits de leur caractère.

4ccordeul d'Orques Pianos Eic.
H. Murkiund MatsonF.Wourensran Tuoxas, Gérant Gcnesal.

 

Rien d’étounant done qu’ils as-
Sistuient en foule à ses funérailles,

et impartial dans leurs diverses
conventions, et Un couseiller de
paix et de conciliation dans leurs

l'roposé par le notaire I. M.
Michaud appuyé par M. Bérubé
que copies «de cette résolution
soient transinises aux deux fa- agent collecteur.

A.D. Duunrouv, lusp. H_Locwoon

§

Asst.ve. Rue Joly cee W.W. L. Cuivaas,

f

Inop're
BRANCHES

FRASERVILLE . P.Q. Alviaston, Ont. Moutréat
BianJut. . + St-Catierine; rockvi e, Ont, Dt-Biaucu,Joseph Lord, Fraservitie, P.Q.

|

Calgary, Ÿ. 5.0. Non
Clinton Ottawaa :

- :

—>ee i ‘ phusterville, Ont, Owen Sound. i üxcter Port ArtiStenographa Clavigraph ste e Fraserville, P.Q. quete, outHamilton, Rigetown,

et aimé !(i.
si noblement rendre hommage à lu
mémoire d’un cuncitoyen respecté

A la paroisse de Saint-Pascal,
sesout jointes les paroisses voisi-

Ce qui m’a particulièrement toi-
ché, ce fut de voir dans l’assistan
ce l’agriculture si largement re-
présentée ; j'ai compris à
Saint-Pascal, les braves et intelli-
gents cultivateurs, (soit dit eu
passant que je respecte À si juste

62-164 RUEST-PAUL QUEBEC
 

Et d’apareils partout

ouelle en estrequise
de 5000 volumes.
adressé gratis sur demande.  00000

TAUX MODERES EAMAISONS D'EDUCATIOLivres pour Distributions de Prix, Choix dans plus
Demandez le CATALOGUE

Librairie C. O. BRAUCREMIN & FILS
258 rue 8t-Paul, Montréal, 1

nes, ainsi que de nombrenx amis.

que de notaires, aussi s’empreseè-
tent-ils de venir dire à un confrère
aimé un dernier et suprême adieu,
accompagnant sa dépouille wor-
telle à sw deruière demeure, au ci
metière de sa paroisse natale, à
Saint-Pascal, où elle reposera jus-
qu’À la résurrection, à côté de celle de sou vénéré père, feu le

Dans notre district, le regretté
défunt comptait autant d’awis

titre) avaient ls mémuire du cœur,
et que les services que leur avait
rendus le regretté défunt n'étaient
pas tombés dans l'oubli. En mon
nun et en celui des notaires du dis-
trict, je les en remercie da fond
du cœur.

Quatre de ses voisins, MM IfTu-
bert Pelletier, Juge de Paix, Jos.
Souci, couseiller, Georges Pelle.
tier et Alexis Richard, ont, eax aussi, voulu donuer uné dernière

4

milles, aveu l’assuranes que les
notaires du district prenneut une
large part à leur si profonde dou-
leur, et leur offrent en consé-
quence leurs sincéres sympathies
et condoléances.

(Signé) ALEX. GAGNON,

Président.

C. P. BEAULIEU,

Secrétaire.

CE)

Mal de tôte guéri eu dix minutes, pour

10 cents par les poudres KUMFORT

pour le mal de tête, Bureau : Paluis de Justice [Telép Nos 22[.

Maison privér : Rue Lafontaine, Tel. v3,
Référence de premiére classe,

 

Dr CLOUTIER

Hansall, Ont, Sauveh » allyKnowitou,P. Q. Simcoe, Out,London. Revelstoke Station BCMeaford, Movvishurg,Sorel P.Q. St-Thoma-, Ont.Toronto, Torontu, Junetu.I'renton Vancouver, B,Victuria, B.C. Victoriaville, P°
Waterloo, Ont, nier, PQ.Winnipeg

Rivicre-du-Loup, Station.

Woodstock, Oat,
Collectionsfaites dans toutes les partiesdu Dominion, et remises faites pProsujptementaux taux d'échange les plus bas. Lettres

: : PHARMACIEN : :

 

Dr J. KANE
... MEDECIN-CHIRURGIEN...

Rivière-du-Loup station, P.Q.
Bureau et pension chez Mme En ventechez leDr Cloutier veuve J. Cimon, marchaude.

commerciales du crédit. Lettres cir W'airespour Voyageurs valables dantoutes tes par.ties du mounds,
Dépôtde comptes courants et dépôts

d'épargne revus. !

 

Votre argent vous sera remis &l vous
nu êtes pas eutistait du LINIMENT BEND.
LEY'S après en avoir fait laisage IO cents
Vendu par le Dr Cloutier. 
  Feuilleton du SAINT-LAURENT.
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TROISIEME PARTIE

Rove d'amour

XXIII
z*#.;

—Aucun. Mais je ne veux pas donner la moindé_afri-
se à la maliguité de ma belle-eœur.

—De sorte que voue vous privez de tout.
—J'ai mou fils. Vous n’avez pas idée du bonheur de

notre intimité.
—Oui, vous êtes plus mère que ferme. --
Elle eourit : -
—C'est bien heureux. Permettez-moi au moins de

lui donner de vos nouvelles à ce | nuvre ami.
——Dites-lui qu'il a toujours won amitié, mais que de

nos rencontres naissent tonjours des eutraves, des peines, que|
je préfère ne fas le voir au moins jusqu’a nouvel étre.

=Oui, laissez lui une porte entr’ouverte. Quand vos
eufants seront majeure, libres, héritiers de leur père, j’es pè-
Te que votre existence reprendra son cours normal. + 4 Æ

—Moiaussi ; mais cela demande dix ans. Fritz-4ron
ans à peine. Louis en aura neuf demain.

=~ Et vous ? .
- —Moi ! cent, mon pauvre ami, mon expériehce est celle

de plusieurs existences, certainement, toutes mes ‘années
comptent triple.

—Pas au physique. Vous êtes toujours la belle Fran-
guise, ainsi qu’on le disait à Berlin.

Ce titre n’a nujlemeut contribué à mon bonhear.

-

les méchantes tée, je pense, entouraient mon berceau.

—Il est rare qu’une créature très belle soit heureuse. La
jalousie, l’euvie germent autour d’elle.

—La mauvaise chance pour moi part de loin. Toutes

—La roue tourne, cousine, et pour chacun en ce monde
elle à un rayou de clarté. Courage.

—Et vous, Max ? -
—Moi. Je suis sur uae bascule. J'ai des envies folles

de demander mon changement de résidence pour qu’ou
m’envoie dans l’Inde ou en Chine, puis au dernier moment
j'hésite. .
as bête de uature que la mienne, Arrésolve, fuible, im-

@ —-— so

—Bincdre et bonne tout de même. conclut elle avec un
sourire. Mais il est bientard, mon ami, il faut me laisser
coucher Louis, me dire bonsoir et penser à ma petite requê-
te.

—Âa revoir, js reviendrai dès que j'aurai trouve
» I] e’an alla à pied, mouta vers l’Aru de Trivmaphe et re-descandit l’avenue des Chamde-Elysées. Il entra dans uncafé. Dix heures seulement sonnaient. If prit un journal.
Tout à coup il tressaillit, tourna’ la puge hâtivement,cougutà la signature ‘ le Devin ”

7 Qu'est ce que c’est que cette mauvaise plaisanterie ?s’ébrie-til indigné an dedans de lui-même. Voilà toute
l’histoire déla comtesse Nariteld aveu uno uote humoristi-que blageuse : Un scandalefranco-allemand.

Letitre eat alléchaut et puis ces coupures habiles :L'amour outre-Rhin. Le Pavillon des rendez-vous. Le Cri.
me. Lafuife. oe

Un ecénario de roman, parole”!
——Ah ! ei Jacques Randlau voit ce pamphlet, il va yavoir du chambardement. Il faut que je perce à jour ce

pseudonyme.
ll enuta en voiture : ,
À }'“ Echo Universel ”, rue Moutmartre.
C'était l’heure d’impression. Les rédacteurs sortaient

du journal.
~Le directeur ? demauda Max.

  
| a= Sigmonsieur veut fuite passer sa carte.

‘Le jéate homme la tendit. Sontitre d'attaché d’am-
bassado lui ouvrit assez facilement les portes, sans quoi 1l
est probable que le directeur, occupé à ses épreuves à cette
heuru de la misé sous presse, ne l’eÂût pas regu. ll entra.

” —Mousieur, deux mots seulement, êtes-vous responsa-
ble des articles parus dans votre journal ?

—Responsable en général, oui monsieur, chaque rédao-
tour I’estde son article en particulier,  —Vous avez ea connaissance de cette infamie ?

+

entendu, aucune réponse n’y fut tuite. Seulement, un joli
article sensationnel, ayant pour titre : ** Les Don Quichotes
contemporains ”, parut le leudemain.

sa 80 rendre chez Michelle, il venait jastemeut de recevoir
d’an éditeur parisien an joli volume nouveau à traduire :
“ Kotre deux Amours ” par René d’Aujou.

laisser tradairo sans exiger de droits. Itirait done porter
ce travail à sou amie.

ot il retrouvait près d’elle, l’absolue sécurité que doune lu
franchise.

Il moutrait, en disant ces paroles, l'article ineriminé.
—-Oui monsieur.
—Et vous l’avez laissô passer sans contrôle.
—Mes rédacteurs contrôlent eux-mêmes, monaieur, eu-

suite mou journal, hurnoristique surtout, ne fournit pas la
preuve de tuntaisie de plume.

—Mais, monsieur, réfléchissez. Si vos confrères de la
presse sérieuse entonduaient pareille répouse?
—Monsieur, je ne vous dois aucun compte. Je suis

d’ailleurs à l’abri d3 toute poursuite. L'article qui vous oc-
cupe ne contient aucun nom. Il est admirablement compo-
sé, le journal d’aujourd’hui s’est enlevé. Si vous cherchez
des transpurences, qu’y puis-je ? :

—Le uiom du réducteur ?
—II était au bas de l’article.
—Il y à un pseudonyme, nue lâcheté. |
—Nullement. Enlittérature le pseudonyme est abeo-

lument admis. Nous en avons tous et même plusieurs.
* —Dites-moi le uom de cet homme.

=—Le devoir professionnel s’y oppose.
+Je le troaverai.
—Vous êtes libre, monsieur, et moi ansai. De plus, je

suis trop occupé à cette heure-ci pour vous entretenir d’a-
vantage. ;

x sortit'en colère.
~~Pourvu, ee dit-il que Michelle et Jacques ignorent

cette saleté. Je ne devinerai pas la canaille qui a écrit ces
lignes, mais je vais lui adresser une lettre et e’il a un reste
d'honneur, il répondra. Î

Disons tout de suite que la missive indignée de Max
fut un objet d’hilarité pour la tamille Anstaner et que, bien
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Cotte après-midi de chaleur oragouse, énervé, Max pen-

XL'autear consentait pour l’amour de son œuvre, à ee

Uneviateen cet intérieur paisible lui ferait da bien.«
La pure et vaillaute Michelle lui était un enseignement, Ce sentiment-là, intuitif, non raisonné, il l'avait connû

à ravir, dans un semblant de
claire, légère, bouffauto, laissaut uu bras ot su cou devinet

calier, comme je montais.

près d’Yane,
de Jeanue.

Elle l’attirait ainei qu’une coupe mousseuse de vin frela-té, mais clair et pétillant. Eile agiseait sur ses nerfe, et ily retouruait malgré lui. Ce jour-là, parti trop tôt pour trou-
ver sa cousine, il monta chez les dames Anstaner, son volu-
me 3 la main.

Il wavait pas prévenu de sa visite, donc il attendit au
salon,

—Jeanne n’était pas fille à se montrer sana préparation.
Outre qu’il lui fal'ait le temps de composer son visage àl’expreesion voulue, il lui fallait aussi changer de co:tumo
n’étant pas assez ~i nple Four se moutrertelle qu’elle était,
aveu eon tablier d’.:.térieur.

—Aucune miro en scdne n'était préparée, | Mux ’nseit
près de la fenêtre ouverte.

Peu de bruit s’entendait danse cette rue paisible, un jour-
nal traînait eur la table, il le prit :

Æcho Universel ! Eucore cette feuille sans foi ni loi ; ilJa froiesa de colère, l’article du Devin #’étalait en premièrepage. Il persiflait cette fois la femme da monde : Grande
dame et courtisane.

Evidemment, il avait quelqu’an en vue. Uno nouvelle
méchanceté à fuire éclore.

Commentce journal, qu’une jeune fille ne devait pasfeuilleter, était-il ainei dans ce salon familial près de la cor-
beitle à ouvrage de Jeanne ?

—Il faut que son frère l’ait apporté et oublié, se dit
Max taujours bon enfant.

Eofin, Mlle Anstaner patra,fraiche et parfumée, coiffSe
désordre. Vêtue d’uno robe

tandis qu’un malaise persistant le gsgnait près

la tranepérence de ls peau.
—AÂh ! ei javais au que v’était vous | Muis on m’a dit :une visite tout simplement. J'étais chez notre voisine MmeCarlet. Je ne me suis nullement pressée.
—Tiens, dit Max, Mme Carlet, je I’ai salude dans |’ g-

Elle sortait. i
—Oui, reprit Jeanne impassible, jamais priseau déptrfr.

vu, elle m'avait priéede loi achever une petite besogue demode que j'avais entreprise pour lui faite plaisir, et comme
elle avait un rendez-vous pressé, elle m’a demandé de l’exca-ser, me laissaut seule ches elle. .Un autre, moins prévena, aarait deviné lo. mensonge,male les amoureux sont avengics,

a

(4continuer.)
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LE ‘‘ ST-LAURENT ”

 

FrasasviLE, 6 Surremerz 1901.

 

ÀTRAVERS VILLE
Nos lecteurs sgvent que nos

jeunes écrivains canadiens passent
avant tout : nous les prions donc
de voir, à l’intérienr du journal,
les articles de rédaction—quaud
il y en a—.Faut-il dire avec l’ori-
goal O'Neill, de Québec, parlant
son notaire pour son contrat de

mariage : “ Mettez qu’il y en
aura, M. le notaire, mettez qu’il
y en aura ! ” (II s'agissait de
eauvegarder les enfauts issus de
ce mariage, s’il y en avait.).

Des bruita inquiétants circulent
dans les cours des Forestiers In-
dépendante.

ous n’accueillons ces bruits
que sous réserve, cela s’entend,
{sans calembour).

Peut-être le vénérable 38e plus
ou moins Kadosh, l’Iroquois
Oronhyatéks grand chef de tout
l’Ordre, ne pourra-t-il venir pré-
senter ses hommages à son royal
supériear, le Pape des grands
maîtres, et autresfile de la Veuve,
8. A. B. le Duc d’York.
Nous ne voulons pas triompher

bruyamment : nous ne pouvons
cependant pas ne pas nous réjouir
grandement de voir nos coreli-
gionnaires pris par la bouree ;
cela leur sera plus sensible et plus
profitable qne tous les sarcasmes,
et, au point de vue spirituel, que
la condamnation de leur ordre
par Rome.

Nous avons eu la bonne fortune
d’entendre la gentille et gracieuse
pisniste, Mlle Berthe Roy, nièce
de notre sympathique consciller
municipal M. F. J. Michand.

L’entant—on sait qu’elle n’est
âgée que de 114 ans—étant venue
avec Mme Roy, ea mère, chez son
oncle, a hbieu voulu s’arrêter uu
moment chez M. J.-E. Frenette,
propriétaire-éditeur de notre jour-
ual où, devant quelques-uns de
ses admirateurs, elle joua : “* Les
Papillons ” de Grieg, la ** Valse
de Concert—Caprice ” de New-
land.

Il faudrait être musicien dans
l'âme pour rendre la perfection
du toucher de la petite artiste ;
la grâce de ses phruses musicales,
Pexpression émouvante de son
je1, le moelleux de ses traduc
uous—n’est-ce pas la traduction
des sentimeats de l’Îme du com
positeur que fait l’artiste exécu-
tant ?—.

Les ** Papillons” voltigeaient
légers, se croisant, s’enchevêtrant,
tourbillonnant délicieusement...

Su ** Valse de Concert ” avait,
à nos oreilles, uu fond de rôverie
qui tenait l’âÂme en suspens…
Au pays d’où nous vient la

valse, n’est-ce pas la mélancolie
qui est la dominante du caractère
du peuple ?
Nous augurons les plus grands

succès à l’enfaut de Québec, à la
pianiste de la province.

Nous nous permettrous de rap-
peler à qui de droit les plaques
portant les noms des rues à cha-
que coin. L'industrie semblant
se développer en cette jolie ville
demande à ce que les ouvriers ne
soient point astreints À de grandes
pertes de temps lorsqu'ils sont
envoyés chez quelque consomumu-
teur ou chez quelque fournisseur.

M. J. Elz. Pouliot, le shérif de
ce district, à reçu à son arrivée de
Buffalo, la semaine dernière, une
médaille comme volontaire dans
la compaguie d’infanterie de Ri-
mouski, pour service lors de l’in-
vasion fénienne 1866.

Nous avons reçu un prospectus
relatif à la formation du capital
de la Compagnie d’Automubiles.
Nous seru-t-il permis de fuire

remarqueràl’opérateur qu’il opère
en pays français 1
A part cela, nous lui rouhaitons

tout le succès que peut compoter
ici son affuire.

M. T. Lebel, de notre ville, éta-
bli à Pincher Creek, Alta., nous
envoie de temps à autre yuelque
intéressante nouvelle de I’Alberta.
Nous recevons un joli programme
de l’Expusition Agricole de Pin
cher Creek : nous remercions vi-
vement M. T. Lebel de son bon
souvenir.

M. Henri Bourassa, député de
Labelle, est arrivé à Montréal
dans la soirée de samedi, venant
de Liverpool, via Portland. Il
CS tout Je suite pour Papi-

uville.

Mercredi, 4 courant, un orage
assez fort a pass sur notre ville.
Pour employer le langage. . . .san-
vage et imagé d'un de nos char-
mants confrores, “le ciel s’est en-
@agé dans les voiles qui envelop-

ent ses gracieux contours à
l'aurore ot cet après-midi (du 4)
il cachait ses nudités (11) enso-

¢
ys - =,ey ETT

agrandi,

non équivoque.

aveugle.

quisuit :
“Relevé dans un

province !

porte ?

de céhbut ?

mie !

bois, de Cubano,

terminé.

tes.

téléphone de notre ville,

À la Toussaint.

là de #4.000.

abondautes.

ministration de

cette ligue.

année.

appel à charité publique.

du Lac soût dernier.

leillées à l'admiration de la natu-
re.”

Se non à vero, à oerto ben tro-
vato !  Bravissimo, poeta de’ dû
dell’ inferuo ! Chi a capito ?

"Nos télicttations à “l’Echo de
Montmagny”, qui uous arrive
avec un format considérablement

C’est là an signe de prospérité

Tous noë lecteurs connaissent
le romancier iutéreseaut, fécond,
Jules Verne, qui demeure près
d’Amiens (Somme-France).
Une dépiche de Paris, du 2

courant, annonce que le céldbre
écrivain est devenu complètement

Le “Samedi” de Montréal pu-
bliait dans son numéro du 81 août
dernier, sousle titre : “Les gaie
tés de l’unnonce”, l’entrefilet hu-
moristique ct justement ironique

journal de
province l’amusante anvonce que
voici :—“Poney bai, sept ans, pai-
sible, bon travailleur ; aussi vif
que le train local. S'adresser, otc.”

“Aussi vit que le train local”
est une véritable trouvaille.
est vrai que cela ne prouve rien :
il y a des tortues anssi qui. sont
animées de ce genre de vivacité.”
Sans vouloir être indiscret, nous

croyons pouvoir dire qu’il ne faut
pas aller bien loin des “rives où
meurent les flots énamourés de
la mare glauque et visqueuse””...
etc, pour trouver ce journal de

Aussi, que ceux qui donnent
des annonces (ve que nos confrè-
res montréulnis réformateurs de
notre belle langue française ap-
pelleut: des annonceurs) que ceux
13, disons-nous, nous épergnent.(!)
ces dégelées de chausse pances et
autres lipottes, coups de jones...
de mariage où de célibat, qu’im-

Le jouc frappe-t-il moins
tort sur l’échine ei vous lui aceo-
lez le nom de mariage où celui

Un coupde joue ou
de tout autre engin de guerre ou
de pêche, nous n’y tenons nulle-
ment, ce jonc fut-il terminé à l’un
de ses bouts par la plume acerbe
d’un ami ou d’un confrère.
Nous ne suvons qui a pu origi-

ner des annonces nussi cocasses :
le plus beau de l’histoire, c’est
qu’il n’est pas plus posible de
mettre eous cloche que sous con-
trôle ceux qui annoncent eu ces
termes, dès qu’on leur fait obser-
ver que l’Iroguois n’est pus com-
pris partout, ni reçu par l’Acadé-

Un steamer est arrivé d’Euro-
pe a la 'owte, afin d’opérer au
chargement de bois pour compte
de MM. Fraser, marchande de

Presque tous les étrangers, nos
hôtes à In l’ointe où en ville, sont
partis : le temps des vacances est

Nous osons espérer qu’ils nous
reviendrons l’an prochaiu, et amê-
neront avec eux de nouveau lô-

Le “ Soleil ” n fait valoir avec
raison, l’excellence du service de

bel mérite les félicitations qui lui
out été fuites par ce journal.

Cela ne nous empêche point de
soubuiter come A Campbellton,
lu municipalisalion de ce service.

On nons apprend que l’église
de Millo-Vaches, construite en
belles pierres, sera livrée au culte

M. Piuze nous signale la pros-
périté qui règne à Mille-Vaches.
Il y à établi une fabrique de con-
serves de myrtilles (dites blueté)
qui rapportera cette année au de-

Les récoltes, dit M. Piuze s’an-
noncent comme devant être très

Nous accusons réception, À l’ad-
l’Intercolonial, jï

d’ane jolie petite brochure consa-
crée aux chars restaurants et con-
teuant des gravures fort réussies
des plus beaux point de vue de

M. Elz. Saindon, de Suint-Hu-
bert, vient de perdre un cheval
de $100. C’est le quatrième cette

Ce brave cultivateur qui, nous
dit-on, est digne de tout intérêt,
est forcé par catte perte de faire

—-————}e><a

Nouveau Notaire a Notre-Dame

M. C. F. Beaulieu, N. P., va se
fixer à Notre-Dame du Lac Té-
miscouata, on remplacement, de
son coufrère, M. le Notaire Alph.
Philippe Beaulieu, décédé le 24

NOS SCIERIESCANADIENNES
Nous prenons & * L’Evdue-

mont ” du 8 courant la cri d’alar-
me suivant :

Une dépêche de Windaur, Ont,
nous upprend que In Bagiuay Salt
and Lumbor Co, l’une des plus
considérables compagnies cu gen-
re, dans le Michigan, vient d’a-
cheter une étendue considérable
de turrain À quelques milles plus
bas quo Windsor, sur la rivière
Détroit, et commencera incessam-
ment l’érection douce tormidable
scierie, avec les’ matériaux des
acieries actuelies do Saginaw, qui
seront transportées À cet eftet,
La capacité de cuite nouvelle

scierie sera environ de 80 mil-
lions de pieds cubes, aanuelle-
ment.
A cause de la rareté croissante

du pin dans le nord du Michigan
ct du Wisconsin, les grandes com-
pagnies de la coupe de bois de ces
états désertent petit à petit, mais
sûrement, leur pays, peur venir
implanter leur industrie au Qana-
da. ‘

C. K. Eddy & fils, propriétaire
de scieries à Saginaw et à Day
City, ont déclaré samedi leur in-
tention d’abandonuer le Michi-
gan pour venir s’établir À Band-
wich, faubourg do Windsor, d’ici
A quelques semuinea.

Il n’est pas difficile de prévoir
les suites de l’établissement chez
noue d’une aussi formidable orgu-
nisation Dana tout le Michigan,
il reste & peine assez de bois pour
s1x mois, et toute cette industrie
seru à jamais morte là-bas. À
cause des droits À payer, ces in-
dustriels ne peuvent couper nos
troncs d’arbres sur le sol améri-
cain, et tous, ils font de l’œil à
nos @mplacements les plus tiuvora-
bles A leur iustallation. Qui sait
si, à l’Lenre qu’il est, ils n’ont pus
monopolisé tous les terrains dis
pouibles.
—__—._

NAISSANCE

Typographes et rédacteurs d’unYpogiag

 

journal soni—dua moins ils de-
vraient l'étre—anis de la plus
étroite amitié, chacun gardant son
rang.
Nous avous appris avec bonheur

Ia venue d'un petit ange an foyer
de notre ami, M. Sylvio Deschéaes.
Se souciant fort peu du manque to-
tal de poésic dans les ridicules
croyances de- choux ou des sauvage,
Pange dn foyer de notre ami, alin
de ne pas remonter tout de suite
parmi les esprits bLienheureux,
brisa ses blanches ailes toutes mi-
gnouues le 3 de ce mois.

agréable À Dieu qui le leur prê-
tait, les heureux parents le firent
baptiser 1e même jour sous les
noms de Marie-Ho-e Olive-ldwige.
Pariain et ma-raire Mméèet M.

Deschènes aïeuis de la geacieuso
enfant,
Toutes nos meilleures félicita-

tions à Ma-lants e-à M, Deschênes.

 

Nouveau phare
 

Nous apprenons avee plaisir que
le gouvernement fédéral fait faire
en ce moment un tiès joli petit
phare.à Sainte-létronille de PIle
d’Orléans, à la demande de lu na.
vigation en général, sous la sur-
veillancee de M. Ernest Roy, et
sous la conduite de M. Ovide
Tremblay. Nous remarqions que
le département de la murine n A
son einploi des ouvriers très choi-
sis. |
————.{>e—_

PERSONNEL.

M. J. A. Piuze, juge de paix
de Mille-Vaches, est en ville de-
puis quelques jours pour affaires
Judiciaires.

Lé Dr Lacertes, de Lévis était
en promenade ici, ces joura der-
niers, l’hôte de la famille Pouliot.

Mmo Achille Hamel, accompa-
guée de aa sœur Mile Demerise
Fortiu, de cette ville est partie
hier matin, pour Montréal, -

POUR RIRE.
Deux aveugles installés À la por-

te d’une église font la causetts,
—[Iparaît, dit Pun que vous

allez marier votrafille.
—Oui, répondit l’autre, avec un

brave garçon.
—Avez-vous pris des rensei-

gnements sur son compte ?
_ —Non, mais 1! m’a plu à pre
mière vue.

 

  

Mardi, le 10 Septembre 10 hrs. du mon.
EY la maison occupée par M.

l’avocat Cimon, coin des rues
Iberville et de la Cour, sera vendu
sans réserve tout l’amenblement
do la maison appartenant à In
succession de feu Dame C, H.
Cimon.

E. A. DOUCET. 
Enocantenr,

  

Et voulant le vendre tout à fait |ee

VENTE ÀL'ENGAN
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Un chér de clous

| |acter en vento| |
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avec grands avan

tages. Escomple

spécial an com-

Merce.ur

; DUBE& Fils.
Biviere-du-Loup, = = Station

 

 

Riviere-du-Loup, Station,

Sur la Cote : : : : :
 

Marchands en épiceries, ferron-
nerie, vaisuglle, service À dîner.

bijoutories, violons, accordéon
ete, ete, Pommes, oranges, Ba-
nanes, Légumes, Cigares, Bou.
bous et Biscuit.
Le toutau plus bas prix. Nous
achetons aussi les produits de
la ferme au plus haut prix du
murché. .

 

Une visite est sollicitee

 

Dr. F. E. GILBERT

   

EPONCES

Pour toilettes.

EPONCES

Pour voitures.

Dr. F. E. CILBERT
RuslbervilleFraserville, P.Q.

 

  

EUG. MICHAUD, Fr.|

Chaussures un grandassortiment! |

LE SAINT-LAURENT VENDRRDI, 6 SEPTEMBRE 1901,

empe—y

J. HN. PELLETIER.

 

 

 Aub de

abhorpiers SIECLE 
POTS À L'EAU, AVEC COUPE,
Service à déjeuner,

COUTELLERIE,
oporgnes, otc.

Un magnifique chols d'artl.
cles pour CADRAUX. .

— AUSSI —

Grand assortiment de. .

rn onorout,

 

oemCHAINES| |CEdoes.

JONCS DE MARIAGE
BAGUES, BIJOUX,eto,;

LUNETTBS| cn
of a noel

: APINCENEZ * <a aluminipm.

Long. es vues,

. .LUNETTES D'OPERA..

Lünettes ajustess scienti-
fiquement-

CRAVURES
Sur or, argent, etc, exécutées,

ici, au moyond’uninstrument tout
nouveau.

REPARATIONS
de montres, borloges, bijoux, etc,
ouvrage garanti.

Aiguilles, huile courroies pour
machines à coudre.

Prix: Toujours le plus
BAS.

MEDECINES,| De ches...

 

PARFUMS, [7 E- LIVERNOIS,

BROSSES, |gpamai
PEIGNES ate, au prix du GRUS.

Jo H. PELLETIER,

Horloger, bijoutier,

GRAVEUR, OPTICIEN GRADUE.

 

  

 

 

procurer un PIANO ou
HARMONIUM de la célè-
bre manufacture . . —.

BELL, de GUELPH, Ont.
apprendront avec plaisir
que j'ai l’agence de cette
maison, ef que je pourrai
leur vendre ces instruments
À meilleur marché que par-
tout ailleurs.

a” Vanez voir le funeux Piano orchestre
« BELL que je viens de recevoir. Catalo-
gue etliste de prix, envoyés sur demande.

Ne BB100,8.,80, Photographe Fraservil te. P.‘@.

 

UNS VISITE EST SOLLICITER RUE LA FONTAINE
Vis-à-vis l'Eglise.

FRA5SERVILLE,P.Q

i AN i S | | P.O. Boite 174.
J il —

Barmoninms =

Les personnes désirant. Se} Avant. Après, Phosphatine de Wood,

Le Grand Remède Anglais
SHS > Vo.du et recommandé € tons
LA 42) les Pharmncious au Canada, Seul

remésa Bur counu. Six paquets
guérissantsirement toutes formes

de faiblesse sexuolle, tous effets d’arus ou d'ex-
cès, dépression mentale, abns du tabaa, de opium
ou des stimulants, Ervove gor réception du prix,
un paquet, $1.00, six, $3.00. Un vous plaira, six
quérirc+t. Pawmplets grâtis à n’importe quelle
adresse.

The Wood Company, Windsor. Ont.

Ta phosphatine de Wood est vendue par
J. Henri Peltetier de cette ville.

Um
Cette signature est sur chaque boîte des vralep

Fablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
le remède qui gwerit le rhume en un jours

 

UN GRAND LOT
AEE

DE MATINEES

Costumes pour enfants. Mousse-

OFFERT BN VONTE A
GRANDE REDUCTION

Vêtements pour la pêche et les
bains. Instruments de toutes sortes
pour Ia pêche.

Chapeaux et chaussures pour-
hommes dames et enfants.

Valises ; Gurnitures de maisons,
Rideaux, Portières, Tentures, Tapis,
Prélarts, Paillassons (‘ ruggs ”).

Epiceries et liqueurs des mieux
assorties.

CHEZ_—

J.O.GIRARD
Coln des rues du SAULT o Iberville

FRASERVILLE P. Q. 
 
 

 

 

 

AU PREMIER RANG !j

==" LA MAISON____—

…JOS. VIEL...
Est reconnue comme faisant un grand

commerce. Son assortiment est complet et
é
G

et serge, chemises, cols et Cravates, cha-
peaux defeutre. Vêtements confectionués
pour hommes etjennes gens. É'offes pour
robes, indieunes, flancliette. ete, ete,

vari

RANDE SPÉCIALITÉ', tweeds

ront vendus à grande réduction. Anssi :
un lot de chapeaux de paille ponr hom
mes et jeunes gens.

Un grand choix d’apicerla et provi
gru, son, moulee,lard étjambon,te sions,farine,

JOS. VIEL,
Coin des rues Iberville et La Fontaine,

FRASERYILLE, P. Q.   
JOB! JOB! Les tapid ef prélarts ve-

   

AUX

FUMEURS

DE=’ 

    

Ainsi %
Nous continyerons comme
dans notre tabac “ CARI

que dans nos ci

“<< 3 ELGNUIV”

“CARIIL.I.ON”

“S\GNUM"
: k cigarettes ‘ Rugby ” et “ HOUDE'S STRAI-

GHT CUT ”. Pour liste des primes que nous donnons voyez notrenouvelle émission de coupons. Co

FRO000040000000000

0000000

0000000000000

00000000000

0000000000000000000000000

13. HOUDE €& CIE.

MANUFACTURIERS, QUEBECET MONTREAL.|
00000090 *00000000000000000000000 sores———0000000 -

ar Je passéà émettre des coupons
LLO ¥ et. L sonpon. ° 2° . .
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LAGUERREG ELIE AMYOT_

  

 

honneurs qu’il a déjà reçus par-
tout en Europe, croyait quel’em-
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ee SIX PAGES —- +Defenseur de la foi ,
Londres, 8—Une dépêche de —{01 Rue St Jean, Quebec lord Kitchener en date d’aujour

|

Dela “ Tribune ” de St-Hya OUVRAGES D'IMPRIMERI 1 *
VPAVV VYVMYYYY d'huidit à fait sant cinthe, 283 août 1901. *

H¢ oers ont fait sauter un ; oo.
+train aujourd’hui entre Waterval Depuis plue de trois sièclee, les .

semblefit fousur Joramor[parileursautressaves sorts * De foutes sortes, faits avec soin ET PROMPTITUDE, 4em a eu sûr le (rain et . ’
s’y est déclaré un incendie. Le|-Défeuseur de la Foi, ,‘ . licat-col. Vandaleur, des Gardes| Un Papeconféra ce titre a Iou- * PRIX MODERES +Bie cles | Bie cles Lilandaises, un officier de trds|ri VIII, qui. dans un ouvragein-y ° J °

|

|graude valeur, à été tué. On ne|titulé : Assertio septem Sacramen- *
 —_—| [conuaît pas encore le chiffre des|‘orum adversus Martinum Luthe-autres pertes. rim, avait déclaré fausse la doc-|

 

| CHOIX EXTRAORDINAIRE

 

Une dépêche eubséquente de
Kitchener anuonce que neuf per-
sonnes ont été tuées ot dix-sept
blessées dans l’accideut ci-haut

trine de Luther eur la Transsub--
tantiation,
Le Pape,alors régnant, voulut

récompenser Henri VIII, qui, au
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être regurdée par les catholiques PATENTE Dessins

Nous venons de recevoir 150 bieycles, modèles de tous
genres, neufs et de seconde main, pour être vendus à
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HOTEL - - - VICTORIA.
EMILE GAGNON, PROPRINTAFRE.

 

Cet Hôtel, situé tout près du débareadère des gares des che-
3 de fer Intercolunial et Témiscouata, est des plus favorable
Voyageurs.
Chambres bien meublées et bien éclairées. Tablé de première
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THE ROCK CITY TABACCO CO,
QUEBEC..
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CAPTURÉ

Londres, 4—Lord Kitchener a
failli encore une fois être pris par

virons, mais on wa pas vu de

CAPE TOWN MENACE

e Ford décrit la situation comme
suit : Pendant que le général
French repousse les guérillas vers
le nord de la rivière Orange, le
commando Scheepers s’avance
dans une direction opposée ; et il
est arrivé à 200 milles À l’est de
Cape Town. C’est le plue fort
commando et l’on craint qu’il ne
saccage Cape Town un de ces

Londres, 4— Le correspondant
de la “ Gazette de Cologue ” au
Cap dit que Valarme est dans la
Colonie. Tous les THollandais se
sont soulevés et les Boers rego:
vent de l’aide de tous côtés.
Au commencement da mois

d’aofit, un correspondant du
* Moraing Post ” a eu une lon-
gue conférence avec lord Kitche-
ner et de cette entrevue il con-

exercer eur les dép8ches uue cen-
sure à laquelle. il est personnelle-
ment opposé. Il est d’avis que

Àles correspondants devraient pou-
voir publier toutes les nouvellos.

EN CHINE
Berlin, 2—On dit pour expli-

quer l’arrêt de la mission chinoise
à Bâle que le prince Chun n’a
pas encore fixé l’épog
ugfivéo à Berlin, où il doit pré-
senter à l’empereur les oxcases de
la Chine pour l’assassinat du ba-

 

ne de son

tre le Saint-Siège.
Mais, comme on le sait, H -nri

VILL, pen d’anuéus après, donna,
par ses nombreux divorces, p r

gvificatiou à son titre de Défen-
seur de la Foi,

que comme une usurpation, ou
p.utdt une perversion des mots,
tout À fait contraire au sens des
choses, et à l’inteution première
du titre.

Aussi de même qu’à la Cham-
bre des lords, les puirs catholi-
ques ont essayé d’amenderla for-
ruale du serment d’uccession dans
ce qu'elle a d’odieux pour la Re-
ligion, une fraction de la repré-
seutation populaire vient de de-

Muis cette proposition n’a pas
été plus heureuse que celle faite
chez les lords, La Chambre bas-
86 l’a rejetée par 188 cuutre 60.
Après tout, les catholiques

n’ont guère à s’en soucier. Le
Sultan de Turquie porte bien lui-
même un titre eembluble. C’est
le Chef des Croyants, et les dé-
fauts Malidis s’etaient aussi tous
affublés d'aussi beaux qualifica-
tifs. L’empereur de Chive est

———> rmee

Oerveau fatigue des travail eurs

Ils sont bas, ot les idées viennent aussi
doucement que Iu melasse. Vuus prenez
une chose une ou deux minutes trop tard.
La légèreté qui fait du travail un plaisir

s'en vanussi. Le docteur veus dira que
vous déclinez ne mangesnt pas asses ut ne
digérant pas asses. Votre estomac à besoin
d ido, votre digestion demande de forti-
fiants aussi. Votre sang demande le phos-
phore et lo fer qui peuvent être formés
promptement. Maintenant le Ferroxone
est tin étounant furtifiant de nerfs un fai-
seur de sang. II ctla nourriters da sang
et des nerfe, et vous rendra fort prompts.
ment et d'une manière pormanente.
Venda par tous les pharmacious atchez

N
0 de la Banque Provinciale du
Canada, aussi de la Compagnie de
Prêts et Placements de Montréal,

Les

de‘STILLWELL RUEAH rrBALG
Maisons Suivantes

  

MONTREAL.

 

PAPETERIE, Frvetsprce,
 

 

ES SOUMISSIONS caehetées ot condos
sées + Soumission pour Marché Pu-

blie ”" serout reçies jusquau QUATORZE
[14] SEPTEMBRE inclusivement par M.
véchén -, l£er, Sucrétaire-Trésori-e du -'ou-
seil de Ville de Fraserville, puar ta cous-
truction du Marché Public dansla dite viile
Je Frasorville. Les plans et devis scront
visibles de y à. 1m, à 4 p. ta. au bureau du
dit secrétaire-trésorier, ou an bureau de
l'architecte soussigné, 117 rus Saint.Jeau,
Québec où où pottra se procureur tons les
renseignements désirés. 1 es soumissions
pourront être en bloc, mais les prix divi-
aës pour chaque corps de métier. Des blancs
‘de soumission pourront être obtenus à Fri -

Batisse Canada Life,

REMIN
TY5B PEWRIT

Pour

Tuyaux en Grés,
Ciment,

plus ba se ni aucune des soumissions

Bureaux, Toronto, Ottawa, Washington.

CTON

FETHERSTONHAUGH & CIE,
Montreal

Aussi machines À écrire d'occasion
d’autres manufactures,

Agents actifs demandés.

SPACKMAN & CO. » Montreal.

Contracteurs
Briques a Fou.
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L'Epress maritime ;Quitte la Ri-vicre-du-Lou tou 5
cepte le samedi. 8 les jours, cx-

A 21.00 heures
Pour les Provinces Maritimus.

À 10.40 heures
Tous les jours ©XCepte le lundi,

POUR QUEBEC ET MONTRBAL.
Pour brochures explicatives, s'ad ye gue, à

E. TIFFIN, JNO. M. LYONS,

  

Québec 28 août 1901.

  DAVID OUELLET, Architecte,
117 rue Saint-Jean, Quebec.
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AVIS AUX MARCHANDS DE BOIS

A VENDRE

IMIT'E forestière et propre à ln culture

située à Suinte-Rose du Dégolé, comté
de Témniscournta, à proximité du chemin de
fer T'émiscousta et traversée p r une ri- téléphone,

  
 

Messieurs,

Depuis l'automne dernier, nou
faisons usage dans notre commu-
nauté de votre excellent VIN DES
CARMES, et los résultats obtenus
nous ont donué entière satisfac
tion. Aussi je me fais un devoir
de le recommander hantement
comme uu puissant tonique contre
la faiblesse et l’unémie.

Sr MARIE-ANNE DE Jésus, à

Fraserville. P. Q

 

C’est exactement comm

TELEPHON
Eo

Vous tous qui êtes dans les
affaires et qui n'avez pas eu-
core pris un abonnement au

Hâtez-vous de

S’adresser a__ees

THOMAS LEBEL

    

NE LES JETEZ PAS

e si vous

de Navigation du Richelieu et Ontario, de
de Fer du Pacifique et a tr
deLezdu q u Centre

Supérieure de l’Hospice Ste-Anne.

-—————_"__

Le seul moyen

jetiez voire argent lorsque vons
jetez les PETITES RAQUETTES
(TAGS) qui sont enr chacune des
PALETTES DR TABAC A CHIQUER

  

CEO. TREMBLAY

Tannneur, marchand de cuir et
chaussures, cordounier, prix très
modérés,

RIV.-DU-LOUP STATION.
 

l‘Intercolonial, du Grand Tronc, du Chemin
du quartier

N. B —Communication Par téléphone—aune minute des chars nrhajVillo etdest-Roch. 01 Haute.

   

PLUS D’ALCOOLIQUEs . |
— “

Entrois jours, lec docteurs Mac-Kay et Darche Earantissent qu’ilsferont passer pour toujours l’envid‘de boire à l’alcoolique le plus in-vétéré. Consultez l’élognente at-    
  

    

   

     
 

ron Von sttcler, et que Palle. ue 5.a"lor, marohand-général, ¥raser- Boss, PAY ROLL et Ouræksor,|testation de M, Pubbé Martin, vie * ‘: ‘ magne comme le prince lui-même EQ -

*

|, Combattre In toux avecle BAU-

|

Conserves les et vous yourres|oaire an faubour St p .
J F. LAFRANCE PENSION PRIVER |vieunentsoalement de0 rendre a — * |ME RHUMALest le Jeulmoyen avoir ensuite le choix sur 150 pré- Roneavons publiée le 22soptemsmpte du caractère sérieux dej. poitrinaires: de guérir rapidementles affections

|

sents magnifiques. re dernier. Meur, €Table of chambres do fete classe portevisite expiatoire, > Aux naires de fs gorge ot de la poitrine qui | Demandes à votre vendeur un Guérison intaillible. Discréti 5HORLOGER-BIJOUTIER Lumiere electrique, telephone L’Allemagne, agissgnt pour|, [0 BAUME RHUMAL soulage provoqueut la toux. | catalogue. . absolue * ÉTÉRORMagnifique bocage etc. son compte, mais nécniboins dans |le® poitrinaires ot les guéris. : Le Dr, M at donne eo| |Chez MmeD. B. Potvit, rue du

Ÿ|

l’intérôt dos puisesaces offensées, —— 0 traitement aussi 1Sonim al uk.
TROIS-PISTOLES. Domaine RE à fait des changements daus la cé-| 10cents vous procurers use bosteltie| Mal de tte Guèri en dix minates pour

|

Votreargent tous sera remis si vons adresser à Belmont x ‘ “' émonie de réoeption, taudis que |4¢ LINIMENT BENTLEY'S (à gaérisons

|

.0 oeate los poudres KUMFORT

|

n'êtes pas satiafsit du LINIMENT BENT. éléph : otreat, . _ 7
(Résidence de M. l’avorat Dionne] rémonie de ption, Loe ne des souffrances, pour le mal de tête. BLEYaprècen sroirfais aouge10 par t phene No. 480. j@Q. lé prince Chan, trotapé par Muvente ie chez Dr Cloutier En vente ches le Dr Cinutier. Vendupar Le Dr Cloutier oons. 58 Oct.—1an. 3

 

Comte de Temiscouata, Pp.
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CHATEAU LUCAS

 

Hôtelde première clésse pousvudetoutes

Les améliorations, à proximité des garesde
l'Intercolonial et du T'émiscouate -

Chambresspacienseset chambgpsdebaigs
à l'eau fruide, chaude et valde, 5

Table de première clarue

PRIX MODERES
RUE LAFONTAINE,

priétaire,

eB emt

  

ANNONCES DIVERSES
ee

A VENDRE
CIERIF mécanique anuo psr_muachine §

vapeur à Baint-Cyprien. | Montagne
Boude}, comté Témiscousta,
Cet établiemement est très bion aitué ot a

toujours beaticoup d'ouvrage.
Four leu conditions, s’aurosser au pro

M. J.-H. MASSE, & Bt-Hubert.
15 mars—61m

 FRASERVILLE, P.Q.

FONDERIE DE FRASERVIIIE
Manufacture des machines ! !

Pour chemin de fer. Smuts wills, ma-

ohines de toutes sortes pour manufsc-

tures, charrnes, Puêles, etc. Répara-

 A LOUER.
OLI, COTTAGE, awéliorarions moder-

nes, lumière électrique, et , rue Amyot.
S'adrerser pour conditions à

M, G. A. BINET, propriétaire,
Rue Bellevue, Fraserville, P.Q.

 

tions de Bouilloires, de Mécanismes en

fer et en cuivre pour fabriques de Leur-

re, fromage, etc. etc, etc.

AUSS/-AGENT

DU CELEBRE CENTRIFUGE

ON DEMANDE
NE SERVANTE, s'adresser à notre bu-

reau ou la librairie

J. B. E FRENETTE,
Station.

 Ou Separateur “Alpha” de Laval

~—>LE PLUS
parfait qui existe aujourd'hui ; qui ré recom-

mande tout spécialement à l'attention des

ASSOCIE DEMANDE
N DEMANDE comme associé un hom-

me d'expérience et bon vendeur daus
cultivateurs qui voudraient faire le com-l les marchandises sèches, pour un commer-
merce si payant de la crême, ct aussi et ce déjà établi et payant.

$1.000 A $1 500, S'adresser au < Saint-Lau-surtout, aux propriétaires de beurreries.

Noun en avons de toutes dimensionset ent ” Fraserville, P. Q,

de toutes capacités . Conditions de palement

Capital exigé

2 no.—lim

  

NSS————

trasfaciles.

Fraserville - Station

I. J, MICHAUD
RIVIERE-DU-LOUP STATION

Marchand_m=—\

D'Epiceries, Vine et liqueurs
spiritueuses, Chaux, Peinture

et Haile, Bois de corde, etc.

 

EN RECEPTION

Poissons
de toutes especes

vendus au plus bas orix du marche

LE PUBLIG
Estprié de se prémunir contre lee

personnes qui offrent en ven-

te des eaux falsifiées, pré
tendant qu’elles

sont les véri-
tables

Baux Minerales de Caledonia
A moins quela vignette ci-dessous

 

  

Nesoit impriméesurlesbouchons

cesont toutes des imitations.

WA. BERNER
MARCHAND DE GROS ET DE DETAIL

 

 

Envins et liqueurs de

de toutes sortes, épi-

ceries, provisions, fa-

rines, grains,ete.,etc.

Toujours au plus bas prix du mar
ché.

RIVIERE-nu-LOUP, STATION-

—a a

Alp. ANCTIL
Marchand épicler

Spécialité :

VAISSELLE ET
VERRERIES.

Coins des rues du Sault et Iberville

FRASHERVILLE, P.Q.

 

 ce

Nous avons:
L'assortimentle pluscomplet en librairis

Nous invitons
MM. les Marchande, Com

* snissaires d'écoles et Instituteure

À correspondre avec nous avant

de placer leurs commandes,

CONDITIONS TRES FACILES

J. A.Langlais & Fils
177 Rue STJOSEPH et

86 rue St-Pierre, BasseVille:
&, févAn.

+

 

ON DEMANDE
N DEMANDEdes appreuties et des cou.

turières. Logées et nourries an besoin,

S'adresser à G. FORG & Cie,
6 2f. lue lhervilie, Fraserville, P. Q.

 

institutrice demandee
A MUNICIPALITÉ scolaire de Saint-

Louis do Kaæmnouraska demande une

institutrice diplômée pour enseigner dans
une école Élémentsire de 18 À 20 élèves, sa-
laire $80.00, chauffage par Uinstitutrice.

CHS. T DUGAL,
SecTrés

 

CLASSES PRIVEES
Mademoiselle Alvine Dugal recommen-

cera, le ler septembre, Re leçous de piano,
chez elle, en haut de ln libraire Aercier,
où au domicile des élèves.

 

A LOUER.
Bagh Cette magnifique maison actuel-

lement occupée, par M. l'avocat

Cimon, anx coing des rues Thervible ot de la
Cour. Possession au 15 septembre. S'a-
dresser à M. L. V. Dutmais, ou à M. Cimon.

 

PROVINCE DE QUEBEC ;
District de Rimouski fou Superieure

No. 2658,

Dame Marie Dézniade Colliu, épouse de
Alphonse Létourueau, ci-devant marchand.
tous deux de Saint-Edonard des Méchins,
district de Rimouski, à institué, cejour, Une
action en séparation de bivns coûtre son
dit époux.

Rimouski, le 9 act 110].

1.. DIONNE,
Proc, dem,

 

PROVINCE DE QUÉBEC
Diatriet de Rimouski Jour superieure

No, 26.8,

Dame Marie Désoiade Collin, de In pa.
roisse de Saint Edouard des Méchins épouse
de Alphonse Létourneau, du même lieu, ci-
devant ruarchand, duement autorisée à
ester en justice. Demanderusse ;

vs

Le dit Alphonse Létourneau,
Défeudeur ;

Il est ordonné an dit défendeur Alphonse
Létourneau de comparaître sous un mois.
Rimouski, ÿ août 1901.

LETENDRE & CHAMBERLAND,
Pp C.B.

L. Dionne,
Pro-:ureur de In demanderesse,

 

AVIS PUBLIC
La Compagnie d'Assurance contre le
feu des Comités de Rimouski,
Témiscouala et Kamouraska.

VIS est par le présent donné qu'en vertu

d'nn règlement adopté pue les direc
tenrs de cette Compagnie, le 26 noût der-
nier, il à été imposé une répaitition de 19 ogo
sur les billutn de dépôt des persounes dont
les polices expirent le ler septembre con
rant :—Que le ? du couraut il a élé adopté
un réglement imposant Une vépartition de
10 070 Sur les billets de dépôt actuvliement
en force, ct dounés depuis le 2 de septem-
bre 1896 inclusivement Jukgunwu ler de
murs 1897 exclusivement, et de 20 00 sur
tous les aut es.
Le paicment de ces vépartitions est ac.

tuellement requis en verte des vita règle-
ments et doit étre versé au bareny du Se.
crétaire Trésorier de la Compagnie en ‘la
ville de'Saint-Germaiun de Rimourki, danse
les délaix fixés par la loi.
Rimouski, 2 septembre 199:.

N. BERNTER,
Secr.-Trés

 

“Cour Supérieure—District d'Arthabaska.

Arthabaskaville, à savoir : A : FONDE-
No. 77. } RIE DE

PLESSISVILLE, Demanderemse ; contre
tes hicns immobiliers de HORACECARON,
ALEXIS CARUN et OVIDKE CARON, de
Saini-Clémeut, dans le comté de Témis-
couata, Défendeurs, à savoir :
19 Un emplacement d'environ trois

quarts d'arpent carré, situé sur le septième
tang du canton Denonville, dans le comté
de Témiscouata, fafsant partie du lot nu.
méro cing, da cadastre du dit canton—avec
on moulin à rciea bâti et Une moulunge à
moudre le grain installée dans le dit mou-
lin ; circonstances «t dépendances.
29 Une maison situéo sur le bas du hui.

tième rang, du dit canton, en Ia dite ja-
roisse de Naint-Clément, aur te numéro cing
sur In terre de Joxeph Santetre.

Pour être vendus, à ie porte de l'égtise de
Saint Clément, JEUDI, le LIX-NEUVIÉ-
MK jour deSEPTEMBREprochain, à ONZE
heures de l'avant-midi. Bref ra, portable
wuivantle loi. J. ELE. POULIOT,

Shérir,

-

LXE SAINT-LAURENT VENDREDI, 6 SEPTEMBRE 10901.

A TANERSLE HONDE
Londres, 4 —L'“Expreus ”” an-

nonee que lu Franc» et la Russie
travaillent eu sccret À la constrac-
tion de quatre-vingt-louze sous.
marins qui seront terminôs an
mois de novembre.
Tous cos antis-marins seront

puiseauta et du dernier modèle.
Les Anglais sont mécontents

de ce quo les autorités nuvales
britanniques sont bien longues À
apprécier la valeur des sous-ma-
ring. Cing sous-marins, rystème
« Tolland ”, vont être terminés
sous peu et seront ajoutés À la
marine anglaise qui n’en possède
pas encore unseul, et celu à cau-
se du retard de Pamiranté à ux-
périmenter la nouvelle invention.
Les sous-marina eont pout-être
inutiles en pleine mer, mais peu-
veut en tous cus être utilement
erojiloyés À mettre hors de com-
bat ou À effrayer une flotte qui
ferait le blocus d’un port, iis pen-
veut aussi fort Lien être appelés
À révolutionner les 1li*ories ne-
tuelles sur la guerre navale.
Le peuple anglais sera peut-

être muins intéressé duns les en-
treprises navales que dans la nou-
velle qu’un espion employé par
l’Angleterre pour se ronseigner
sur les sous-marins français à dis-
paru et est probablement empri-
sonné dans quelque forleresse
française.

LA VISITE DU TSAR

Berlin, 8—La prochaine entre-
vue entre le tear ot l’empereur
d’Allemagne aura lieu on mer
près de Dantzick. L’empereur
d’Allemague sera À bord du “Io-
henzollern” pendant les maneu-
vres.
Ou a coustruit une gare apdeiun

le près du quai, de façon à ce que
le train amenant l’empereur d’AI-
lemagne puisse le coumluire tout
près du * Hohenzollern ”. La
gare sera entourée d’une palissa
de en bois.

Londres, 3—Le “* Dinly Mail ”
publie la «dépêche suivante de son
correspondant de Vienne :

“ J'apprends de source bien
autorisée que ie comte Lumsdorfl,
Ministre des affaires étrangères
en Russie, aura après In visite du
tvar à Reims, une conférence des
plus importantes à Vienne, avec
le comte Gnlachoweki, minietre
des affaires étrangères en Autri-
che-Hongrie ”.

TROUBLES SERIEUX EN
ESPAGNE

Mudrid, 3—Les habitants de
Sentenil, près de Cadix, se sont
soulevés contre les perceptours.
On rapporte qu’il en est résulté
tn grave conflit. Dlusicors per.
sounes auraient dié tudes ou bles-
sÉeB. :
Une batniile entre officiers et

journalistes a eu lien dans les bn-
reaux de “ El Correo de Gnipnz-
con ”, journal curliste publié à
St-Sébastien, à la suite d’un ar-
ticle jugé insultant pour les ofli-
ciers,

TERRIBLE ORAGE A
CLEVELAND

Cleveland, Ohio, 2—Un orage
qui à eommencé à minuit lu nuit
dernière, à cemé des désastres sur
la ville. Les pertes de vie n’ont
été évitées que par un travail hé
roïque. .

Les pertes matériellea sont en
ce moment d’an million.

UN SOUS-MARIN ITALIEN

Rome, 30—Lea essaia du *“Del-
no”, le sous-marin italien, ont

été des plus eatistuisants ; 11 est
mani d’un cleptoscope, inventé
par deux ingénieurs italiens, MM.
Russo et Laurenti,
Le cleptoscope ét un instrn-

ment qui permet au navire sab-
merge de voir tout ce qui se pus-
se À la eurface de l’eau. Les sous-
marins frruçais employent dansle
même hut le périscope Dande-
uard À bord du * Gymuote ” et
le périscoj.e Mangini Lanssedut à
bord du “ Qustuve-Zedé ”.
Ce dernierAustrament a des dé-

fauts sérieux ; il est Lrès gros et
on peut l’apercevoir à une longue
distance ; en outre, il ne permet
de distinguer los objets qu’à trois
ou quatre degrés an plus.

D'après la * Tribuna” le clep-
toscope Rueso-Lnurenti permet de
découvrir un vaste panorama.
OC

Pourquoi le Oatarrhozone guerit
le Oatarrhe

Parce qu’il ost apporté par l'air que vous
respires aux parties malades, parce qu’il dé
truit les germes vivants qui maintiennent
la condition ma‘adive, parce qu'il stimule
fortement les membranes muquetses,à tour
action normale, parce que à travers son
pouvoir oxydé il brûle rapidement les vienx
tisaus et stimnle Is formation d’un nouvenn
timn miubre. Le Catarrhosond est un apés
vifique absolu pour le Catarrhe sous toutes
les formes et n'a jamais failli de guérir. Le
Catarchozoue cat le seul remède vendu avec
Karantic, Chez tous les marchands. 25c et
$1.00
Vendu par tous les pharmaciens ct chez

M. P. &. Poirier, marchand généroi, Fraser-
vilie, P.Q
 

- ————sebat

  

Deux freres Apotres

Mur Grandin,—La CHANOINS

GRANDIN
——

Extrait de lu “ Tribune ” de
St-Hyaciuthe, 23 août 1901.
M. le chanoine Grandin. qui

vient de mourir A Laval, on Fran-
ve, fut un prêtre modèle. Mais
il eut dana sa vie une muvre ori
ginala qui mérite l’attention dos
fidèles,
M. Grandin à fait un évêque et,

le mot ne serait pas exosasif, un
divcère. Ce fut lui, en effet, qui
douna les premières legons de lu-
tin à son frère, Mgr Vital Gran-
din, devenu évâque de Satala, et
puis de St-Albert, dans les ré-
gions du Nord-Ouest. Evêque à
vingt-neuf ans, évêque admirable,
disait Lonis Veuillot, prouvant
pac les ardeurs de son zèle chez
les peuplailes don noiges que le
“* froid brûle ”, l’Oblu£t de Marie
trouva duns son aîné resté en
Franco le plus précieux des auxi-
Hares, -

Lu Semaine Religieuse, de La-
val. à laquelle uous emprantons
cus détails, les précise comme
suit :

Les auges seuls savent combien
d’Âmes ont été sauvées grâce aux
dons de tout genre envoyés À
St-Albert par M. Grandin...

 

a... see

l’our recueillir ces magnifiques
aumônes, M, Grandin avait, plus
d’une fois, pris lo bâton du voya
geur ; il avait, en mendiaut, par-
couru la France entière. Nul ne
voulait lui refuser. La cause
qu’il sontenait est si belle! Ce
diocèse perdu an delà des avant-
postes de lu civilisation ; ce pré-
lat ofliciant dans une cathédrale
dc'bois, au milien d’un peuple de
pauvres péchenrs de saumon vê-
tus de peaux de bôtes, assailli par
le vent et par la neige au milieu
de l’oilice, inenpable d’entretenir
une lampe devant l’autel À cause
du froid qui glace l'huile à mesu-
re qu’on la verse ; ces mission-
naires, réduits À se noûrrir de
lambeaux de viande d’orignal sé-
chée an feu et parfois de poisson
pourri, prêtres français, perdus À
l’extrémité de ces arpents de neige
dédaignés par Voltaire, et si avi-
dement arrachés par l'Angleterre
à la vieille France ; puis la fer-
veur de ces néophytes qui, une
fois pardonnés de leurs péchés,
non seulement ne pèchent plus,
mais s’étonnent qu'ailleurs, daus
le pays des Robes Noires, on puisse
encore tomber ; le souvenir de Ges
roétis franco-canadiens, qui ont
encore dans leurs veines le vieux
sung normaud,—tout cela éveil-
lait In sympathie, excitait lu cha-
rité.

D'ailleurs, le chanoine qui ten-
duit la main pour los missions, vi-
vait lui-m8me pour elles, Pauvre,
il prélevait aur son nécessaire pour
nugmenter le petit trésor qu’il en-
voyuit périodiquement an delà de
l’Océan. À peine servait-on sur
sn table plus que da pain. ......

Chose plus méritoire encore !
cette église de Saint-Albert, sien-
Ne on peut dire à tant de titres,
le chanoine Grandin ne Pa jamais
ne l’a jamais visitée. Non que le
Voyage. l’effrayât ; mais il avait
Peur de distraire une obole des
Sommes destinées par lui au ealut
de ces pnuvres régions glacées. Il
savait done bien, lors du dernier
passage de Mgr Grandin en Eu-
rope, qu’il ne reverrait plus son
frère.

Cet apostolat à denx, entte com-
munauté d’action longtemps exer-
cée par deux frères teudrement
unis, l'aîné soutenant le jeune, le
jeune fondant tout son appui sur
l’aîné, voilà une page touchante
Ju diocdse de Saint-Albert et la
source féconde du salut de nom-
breuves Ames.

———mm-—

Pur gnérirTe mal de tôte en dix minute

füites aauges de la poudre KUMFORTpour

le ma) do téte, IO Oents. En vente chez

le Dr Cloutier.

mmmms

La cause du mal de tete norvaux
 

Ceci est sans doule la maladie la plus
commune et Ia plas afligeants qui à son
origine dans quelque con tition dit syatème
nerveux, Probablement, (6 remdile le plus
simple, le plus sain et le‘ plus «fficnce est
la Nerviline Poison, Vingt gouttes dans
de l’eau sucrée donnent Un soulagement
ummédiat, et ce traitement sera complété
en baignaoë In région de la douleur avec la
Nervitin®, Dire qu'elle agit promptement
ne manque pas ussurer le résuitst. Vendu
part sut en grosse bouteille 250.
Vendue par tova tes pharmaciens et ches

M. P. E. Poirier, inarchund-général, Fra-
serville, P. Q. ’

S-Ni

L'husmidite

L’humidité est une canse de
beaucoup d'enronements guéris
rapidement par le BAUME RHU-
MAL. .

NUS TRAVERS, ==
diens- brungsis, par Mme Dandurand. Un beau vo-
tare, prix cents. Le but de ce livre Charmant sers
d'apporter le bonheur dann toutes les familles.

Librairie C. O. BRAUCHEMIN & FILS

  258 rue St-Paul, Montréal, 4

    

ML.Paul Ls. Perret
Terringten,COM

8 boites de PILULES MORO
m'ont uéride tousmes

dit M. Perret.

© 2e suis plus le même
5 De fati cet cassé queme

je aufsdevenu alcrte et fort
commeunjeunehomme

de 20 ana,

 

  

Un lourd manteau a été enlevé
de sur mol commepar enchan~
tement par l'effet bignfai-
sant de ces merveil-

leuses Pilules.
 

Les PILULES MORO sont le

 

remède par excellence à
prendre donner

4 de 1a ce aux
hommes faibles.

” Les PILULES MORO prises à
la dosede deux, après uerepas,
donneront appétit, aideront àla
digestion et ramèneront la force et
la vitalité dans les organes des
hommes affaiblis et vieux avant le
teinps. - : .
Un homme qui commence Aavoir

tune mauvaise digestion,à se sentir
affaiblir, à souffrir de maux de
tête et de reins, de douleurs de’
rhumatisme, doit réfléchir surl’état
de sa santé et prendre en temps
le remède qui peut l'aider. La
négligence dans ce cas a fait beau-
coupd'hommesmaladeset infirmes.

“VS   
M. PAUL LOUIS PRRRET.

Les PILULES MORO feront
pour tous les hommes malades, ce
qu’elles ont fait pour M. Perret,
car elles sont spécialement pour les
hommes et guérissent toujours
toutes les maladies des hommes
quand elles sont prises avec soinet
patieuce. Elles guériront la dys-
pepsie, l'indigestion, les maux de
tête et de rognons, les affections
de la vessie, les douleurs de rhu-
matisme, les scrofules, et enfin,
toutes les maladies quisont si fré-
quentes chez les hommes et qui
sont engendrées par l’impureté du
sang et la fatigue.

Lisez cette lettre reçue de Mon-
sieur Perret par la Compagnie
Médicale Moro:
“Chers Docteurs :

““ TI y a trois semaines que j'ai
‘“ fini de prendre les boîtes de Pilules que
‘*vousin’avezenvoyées. Touteslesdou-
** leurs, tous les malaises que je ressen-
“‘taissont complètement disparus, et je
““ne suis plus le même homme.
*“ cassé et fatigué que j'étais auparavant,
¢ je suis devenu commeun jeune homme
“de vingt ans. Il me semble qu’avant
“j'étais chargé d’un lourd manteau qui
‘‘a Été eulevé de aur moi comme par
“‘enchantement par l’effet bienfaisant
* de vos Pilules.
“ Je vous remercie beaucoup des bons

““‘ conseils que vous m'avez donnés et
“* recevez ma sincère gratitude pour tout
‘“le bien que vous m'avez fait.

‘* PAUL LOUIS PERRET
¢‘ 45 rue Dewey, Torrington, Coun.”

 

Les Médecins de 1a Compagnie
Médicale Moro peuvent être vus
à leur bureau, au No. 1724 rue
Ste-Catherine, tous les jours de la
semaine excepté le dimanche,Jus
qu’à huit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent à la cam-
pagne et qu ne peuvent venir
facilement àMontréal, un blanc
de traitement leur sera envoyé sur
demande, ainsi qu’un petit livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont aussi
gratuites et absolument confiden-
tielles.
Les Pilules Moro se vendent

soc. la boîte, ou six boîtes pour
$2.50. Si votre marchand ne les
tient pas, elles vous seront en-
voyées sur réception du prix.
Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO, _
1724 rue Sia.Cothasing, Montréal,

 

SIROP D’ANIS GAUVIN

Le meilleursirop en usage

Montréal, 20 décembre 1897.

A M. J. A. E, Gauvin, phar, Mont;
Monsieur,

Ayant un enfant qui était très
souffrant, affligé de coliques et de
diarrhée,jo fis l’essai de différents
sirops calmants qui m’avaient été
recommandés, inais n’eus de résul-
tat réel gne du vôtre et je puis le
recommander aux mères de famil-

‘
le comme étant le weillenr. 6

Votre toute dévouée,
Mme JOS. GAREAU,

Demandes à votre pharmacien le Sirop d’Anis Gauvin. Priz ls
" bouteille, 25 cts. En vente partout.

+ - -

.

 

ESPAOE RESERVE

<—Pourl’annonce du Gazogone_—

DESTROISMAISONS

LUMJERE ou CAZ ACETYLENE
Cv

 

. :NAP. DION, Feracantien-FLoumER

FRASERVILLE :- :- : PO.

 
 

 

ICIGARETTES GLORIA
UV I

Toutle monde connait tres bien

 

la marque populaire de-——

=—GLORIA "_—

CIGARETTESVENDURS

CTS. LE PAQUET
a

CIGARETTES GLORIA

EN VENTE PARTOUT
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CHEMIN DE FER TEMISCOUATA

 

 
 

 

 

HORAIRE A partir de lundi,

D'ETE. 10 juin 1901.

-

No 4, No 2. | No 1. | No 3.

!
4.30 p.m 1.00 p.m.{Ar. Riv. du-Loup....Lw...|11.10 a.m.f 7.30 a.m,
1.20 p.m.[10.25 a.md ** Fort Ingalls......Ar...| 1.35 p.uu.j10.25 *

12.40 p.m.|10.00 a.m,} ‘* N.-Dameda Lae * 205 “ [10.55 *
10.25 a.m.| 8:20 a.m.| * KEdmundston Ie, ¢ 3.50 “ 112.35 p.m.
8.55 a.im.| 7.20 a.m.[Ar. Clairs.............. * 5.05 “ 2.15 *
3.15 a.m.| 6.45%a.m.|Lv. Connors.. ........ Ar. 540 “ 3.15 “

 
 

Nos 1 et 2. Les trains de voyageurs ct la maile cirenleront tons
les jours excepté le dimanche.

3. “Way Freight” lundi, mercredi, vendredi.
jeudi et samedi.

Pour livrets et autres informations s’adresser à

G. G. GRUNDY, D, B. LINDSAY,
Sariutendant. Gérant général.

No 4. mardi,

—
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REID & CIE...
Marchands de papiers à impressfons

De feutre à lambris goudronné et feutre à lapis, carton -
de pulpe, papier'à Imprimer et à enveloppier, anes d
papier ; commerçants de vienx méial. Etoupe, brai,
goudron, résine, etc. Engins, bouilloires, machines
de seconde main À bon marché. . . . °

REID : & : OIE.
126 a 130 RUE ST-ANDRE, QUEBEC.

VOITURES HOTEL VENDOME
Riviere du Loup, Station.
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. — - || HOTEL PAR EXCELLENCE POUR LA

DE TOUTES SORTES... COMMODITÉDES VOYAGEURS

Tables de Première Classe,pyryaratolres,. Chambres très confortables.
de seconde main

Moulin à coudre etô,

-EMILE MARIER
FRASERVILLE, P. Q., : : Station.

Agentpour P.T.Légaré de Québec

 

PRIX MODÉRÉS +,

ERNEST CHARETTÉ  


